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Forte résistance attestée en Chine 
par l'arrestation de 14,000 espions 


Il existe une forte opposition au régime communiste 
décidés de l'éliminer par la terreur. 


HONG-KONG 


en Chine. Les rouges sont | 


des communiqués de! Un nouveau collège universitaire catholique vient 


JANVIER 195] 


Avion partiellement endommagée 


Le service d'information du gouvernement de la Chine commu-|! 
niste a annoncé que 14,000 “espions” ont été appréhendés } la police de sécurité au 
cours de la période de dix mois qui s'est terminée en octobre dernier, Ce rapport officiel | 
a révélé par inadvertance non seulement l'existence d'une forte opposition au régime | 
commu e en Chine, mais au étendue durégime de terreur qui a été mis en vigueur 
pour l'écraser 
Un bon nombre des inculpés ont été condamnés à mort ou à l'emprisonnement à 
’ ! é a étéx EE homaasinetil 
fee LS ON, 0 CUvOr mée, mais il s'agit sans doute moins de 200,000 guérilleros 
” CS des Etats-Unis, Le ministre Lo dans les montagnes de la pro- 
« mel "| s'est engagé à poursuivre jus- vince de Kouang-si et dans celle 
’ Ê LES | qu'au bout sa campagne de ré- | de Yunnan, sous le commande- 
À . : 0 | pression contre les ‘ ‘bandits na- | ment d'un de leurs plus bril- 
. ; | tionalistes américains” | lants généraux. 
, réprimer tou- | - Sin e général Mao| De Taipei, siège du F1 : 
qui a été f primer tou- |. Ticité Eur st liste, le | LS the 
}r si pour € 1 taire ni e 
A la solde de pays étrangers | ge “bandits” | d e nationale a établi Lappareil à épreuves du CA. RC. connu sous le nom de “Rockcliffe Ice Wagon” a tout juste 
Le rapport a publié une cita- derniers mois | 1 des guérilleros dans échappé à sa ruine, à North Baÿ, récemment, lorsqu'il glissa le long de sa piste d'atterrissage dans 
ion du intstre de le sécurité dans cette province chinoise {tout le pays à 3,000,000, soit, 2,- |un champ avoisinant, brisant une hélice. Les membres de l'équipage, de même que les membres du | 
Lo Ju-Hsing, selon laquelle du- On croit que les datés. | 000,000 de plus que six mois plus | conseil national des recherches qu avaient pris place à bord de l'avion, furent sains et saufs. L'appa- 
saut octte tnûce période 664 tes tentent de nettoyer comple- | tôt |reil est utilisé, au Canada et en Europe, pour fins d'épreuves de vol dans des conditions atmosphéeri- | 
importants “réseaux d'espion- | tement de tous les franes-ti- | Pendant que le gros des forces | ques très froides. (CPC) 
nage’ auraient été mis à décou- | reurs nationalistes la province | sites _ Ccninoisi est con- |} pa pe pa ; 
vert, | de Kouang-si en vue d'une in- |Centré en Corée et en Mand- £ Masse de M. Auriol 
Neuf de ces réseaux auraient | vasion projetée de l’Indochine, | Chourie, la même gt iv d'infor- niversi e ca O Ique C d il 
été à la solde d'une puissance | Les nationalistes ont annoncé |tion déclare “que la population au Lanada en avr! 
étrangère qui n'a pas été nom- | récemment qu'ils n'avaient pas | au « inent a pris les armes] r F oO WASHINGTON -- La semaine 
« NE SU USE AE ES DA NES de Pl pe gere toche, soit n n r'E ue | du 28 mars au 3 avril a été dé- | 
Cr 0 F4 e en 5 der Pr ee red finitivement fixée pour le séjour 
acrifices spontanés requis 2." """"" ST apr Vince, Au 
ÿ riol aux Etats-Unis, ont révélé 
| 


pour le maintien des libertés | 


L'hon. Stuart Garson, ministre de la Justice, prononce | 
une causerie devant les élèves du Collège st. 


Thomas. 

ST-PAUL Pour | propagande et la censure, Habi- | ° 
pprécier 1! ‘ peu- | tués, comme nous le sommes, au | 
Le es esse Cor au luxe, nous devor 

lérer le t les contraintes impo- | 

fices qu es popu- | ux que l’on domine, leurs | 
atic vi actuelle leur sous-nutrition. 
n ne t les choses que nous| 
C'est ce qu'a déclaré récem- devo ns accomplir, nous devons | 
ment l'hon., Stuart À. Garson, mi- | les exécuter non pas sous je fouet 
nistre canadien de la Justice, au | du tyran, mais en exerçant nos 
cours d'une causerie sur “la for- | prérogatives d'individus libres, et | 
mation du caractère et la démo- | par nos votes pour élire des gou- 
cratie'', prononcée ici, devant les | vernements, dont la politique | 


élèves du collège St-Thomas, 
“Pour résister à l'influence des 
gouvernements qui croient en la 


préconise l'accomplissement d'i- | 
nitiatives nécessaires.” 


| Armes pour l'Espagne | | 


suprématie de l'Etat sur l'indi- 
vidu, dit-1l, nous devons compa- 
r leurs convictions et leurs con- \avant la fin de | 
traintes, la discipline inexorable | gs 
de l'autorité totalitaire, à l'initia- | l'année 1951 
tive, à la force de caractère du! LONDRES — Un personnage! 
citoyen des nations libres bien renseigné a déclaré au dé- | 
“Nous devons de plus, pour | but de janvier qu'en toute pro- 
sauver notre liberté, accepter dé- | babilité les Etats-Unis expédie- | 
libérément les privations et les | ront des armes à l'Espagne avant 
sacrifice s imposés actuellement | la fin de la présente année, | 
populations qui vivent sous! Cet informateur, qui est en re- | 
régime totalitaire | lations très étroites avec les chefs 
“Il ne faut pas avoir peur d'en- ! du gouvernement, a ajouté que 
iger la vérité et les diverses | l'Espagne sera probablement in- | 
léologies, alors que les intelli- | tée à se joindre au pacte de 
es en régime totalitaire sont | l'Atlantique 
onstamment influencées par la | prévoit des protestations pu- 


bliques contre de telles décisions 


‘ulièrement en France, mais 
1 € , ù ue de 
On trouvera dans cette édition il est tout probable que la ter 
les rubriques suivantes: sion internationale aura pour ef- 
let de calmer les protestataires 
Chronique sportive P2 
Chronique et horaire de CKSB P2 £al a suggère à maintes 
Chronique internationale P3 ret iter l'Espagne à fai 
Chronique parlementaire P3 * te Atl 1 Ù à 
billet par tl'Illettré P,3 à 1 pacte AUantique ei 
Courrier de Louise p.10 Î pas de doute qu'il renou- 
, , 11 1 
Anne 0e, 72age 2 : vellera cette suggestion dès la 
Nos Mots Croisés p.11 premiere occasion \ 
Comiques p.12 L'Espagne pose d'une armée 
, » : À 
Srtlnetss tTAire 213 || de combat de 550,000 hommes. El- 
1€ 


a surtout besoin d'équipement 


Abonnement majoré a | partir du ler avril 


A çause « issante du prix du papier à 

Eu ious nous À mie obligés de 

ser le x à partir du premier avril 1951. 

 U VE un an ou de $5.00 pour deux 

i iu Ce in ge € ‘wnis sera de $3.50 (1 an seule- 


Au Congrès des Commissaires d Ecoles 
de Langue Française du Manitoba 


auspices de l'Association d'Educ des 
c M. toba et de l'Association des Com aires 
ingL 1 se du Manitoba, se tiendra à St-Boniface, 
idémiqu l'Institut Collégial Provencher, les "22 
23 24 \ 
LE 22 JANVIER A 8 H., PM. 
L Len Le 
M Raim président de l'Ass tion 
; le I f ançaise du | ee 
it N D le LaFlèche, président général 
CFM = 
? le es rê itions et des chefs 
C { Le q 1 ait € cerc:e part M. Léon 
3 vere 
l : ° ? L: tées le u con- 
re E 15 Li s d'é es du Manit 
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L( 
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Oblats du collège; la plupart des 


à l'em- | | Afrique du Sud 2,600,000 Blancs autres dépendent des missions qui 


les y envoient. R 
Il n'y a encore aucune société 


Hong Kong, une trentaine de | d'être fondé à Roma, Basutoland. 
eaux natior istes de onna- | 

ge var auraient été vus au lar- | ROMA, Basutoland — I] y a en 

ge ef l'ile de Lingting, 

bouchure de la rivière des Perles. | dont 100,000 catholiques, soit en- 

| Ces communiqués, dont la prove-|viron 4 pour-cent; et 9,700,000 

nance est attribuée à des pêcheurs | Noirs dont 682,000 catholiques, | 


ajoutent que la garni- 

prenait des me- 

mails Sans au- 

Chiang Kai- 

locution à 100 

net ires du gouver- 

ement de Taipei, a déclaré qu'u- 

ne fois l'invasion du continent | 
en marche, il faudrait cinq an- 
nées de lutte pour le reprendre. 


Problèmes religieux 
inés de l'arrivée de 
réfugiés au pays 


TORONTO — $. E. le cardi- 
nal James McGuigan a décla- 
ré dimanche devant le conseil 
général des sociétés du Saint- 
Nom de l’archidiocèse que l'ar- 
rivée constante de réfugiés eu- 
ropéens et de personnes dépla- 
cées apporte à l'Eglise catholi- 
que du Canada des ‘problèmes 
plus grands qu'en aucun temps 
de notre histoire.” 

Il a dit que l'érection de 10 
nouvelles paroisses avait été 
approuvée par le seul archidio- 
cèse de Toronto afin de pren- 
dre soin des nouveaux venus. 
Quatre paroisses ont déja été 
constituées. LE 

“Nous avons besoin de nom- 
breux prêtres pour desservir 
cette nouvelle population, a-t-il 
dit. C'est dire que la société du 
Saint-Nom sera appelée à de 
nouveaux dévorxements, Vous 
êtes des laïcs, mais nous avons 
besoin de vous tous dans cet 
archidiocèse pour soutenir les 
prêtres dans leur oeuvre.” 


Régime de coalition 


prévu en Angleterre 


LONDRES The People, or- 
iste, annonce en man- 
“Un gouvernement de coa- 
lans 6 mois” 

journal 
jues e! 


les observa- 


rs pol 


rapproche de cette idée aussi bien 
« hi z les travaillistes que chez les 
conservateurs, en dépit des récen- 
te lécla Î contraires faites 
par MM et C hill. 


être recherchée 


( | 
| iéve »pements de Ja 
€ Corée et ses répercus- 

À étrange técemment 

re, ecrit “tout m uvement 
coalit causé 


i tra- 
itenant 
le so- 
“de: neurer 

tot 


pi 


Salisbury, 
1 à la Cham- 
iraient even- 
à un gou- 
et tous 


p 


uI 


Nationalisaton 
de l'industrie anglaise 
de F ‘acier 


uvernement tra- 
de son pays de remet- 
lus rd son projet de na- 


ser l'indu érurgique, 
€ la défense 

suggère que cette 

entre les 


lacée 


t 
b 


reau d'ad- 


timent qu'on se | 


lenviron 7 pour-cent, 

Pour les Blancs, 8 universités | 
dispensent l'enseignement à quel- 
que 23,000 étudiants. Aucune n'est | 
catholique. Les Noirs ne s'y trou 


vent qu'en très petit nombre: 
| dans 5 de ces ihetintions. ils sont 
|même totalement exclus. Pour 


|eux, un seul collège universitaire 
| à Fort Hare, avec quelque 300 
élèves. I1 est naturellement neu- 
|tre et l'atmosphère est loin d'y 
être favorable à des étudiants ca- 
tholiques; ils s'y perdraient pour 
la jmert 

our parer à ce danger, S. Exec. 
le Délégué Apostolique et les 25 
Ordinaires de sa délégation ont 
| jeté, en 1945, les bases d'un co 
ge universitaire catholique à Ro- 
ma, Basutoland. À cause du man- 
que de ressources, il ne s'est guè- 
re développé; il ne compte encore 
qu'une vingtaine d'étudiants. On 
ne peut en recevoir un plus grand 
nombre dans les locaux temporai- 
res actuels, 

NN. SS. les évêques viennent 
de confier cette institution à la 
Congrégation des Oblats de Marie 
Immaculée, tout en lui conservant 
son caractère inter-vicarial: au 
service de la jeunesse noire ca- 
tholique de tout l'Afrique du Sud, 


Pour construire et entretenir | 


les universités catholiques cana- 
diennes, il faut des millions. On 
les trouve sur place, Pour que 
celle de l'Afrique Noire prenne 
place au soleil il en faut au moins 
un et d'ici 3 ou 4 ans. On sait, en 
effet, que le Basutoland est mena- 
cé d'être incorporé à 
Sud Atrique, Cette 
|ne saurait tarder, Pour que l'Uni- 
versité catholique subsiste, il faut 
qu'elle soit bien établie lors de 
cette incorporation. 

Il faut construire pour un mini- 
|mum de 100 étudiants. On ne 
trouvera rien s!ir place, les Noirs 


{vivant dans la nlus grande pau- 


M ne quand ce n'est pas la mi- 
ml lète. De la vingtaine 
d' étudi ants actuellement u Roma, 


8 sont à la charge complète des 


La paix chrétienne 
désirée par Pie XII 


CITE DU VATICAN Reve- 
sur l'interprétation que cer- 
5 j ont donnée aux 
1 du pape, dans 
esquels on a voulu voir. un chan- 
gement d'attitude 
questions internationales, 
l'Osservatore Romano 
que l'on ne sauraif songer 
diminution de 


rs 
ies 


l'opposition de 
l'Eglise contre le communisme 
athée”, pas plus qu'à une dimi- 
nution de l'intensité de “l'appel 
able, constant et vigoureux 
Saint-Père en faveur de la 
x chrétienne”, 
justice également de toutes 
allégations suivant lesquelles les 
feuilles extrémistes auraient fait 
l eilleur accueil que d'habitu- 
e au dernier message du pape. 
Quant aux commentaires de 
certains journaux et de certai- 


s 


a 


nes personnalités non communis- | 


tes, l'Osservatore Romano pré- 
cise que “non seulement ils ne 
peuvent confondre avec la 
clarté précise et le contenu du 
message pontifical mais 
renferment même des réserves 
et des contradictions qui n'ont 
rien à voir avec les paroles pon- 
tificales”. 


se 


l’Union du | 
éventualité | 


du Vatican dans | 


déclare | 
“a une | 


Le journal fait | 
les | 


qu'ils | 


| missionnaire pour venir en aide 
aux universités en territoires de 
missions. Il reste donc le recours 
à la charité des amis de l'éduca- 
tion supérieure catholique. Les 
catholiques du Canada sont par- 
|ticulièrement intéressés à cette 
| oeuvre du continent noir puisque 
c'est vers cette terre du grand es- 
poir pour la sainte Eglise que leur 
| pays a envoyé un si grand nom- 
bre de ses missionnaires: près de 
300 prêtres, religieux, religieuses 
pour le seul Basutoland. fs en- 
tendront ce nouvel appel au mi- 
lieu de tant d’autres, pour la glo- 
rification de la sainte Eglise, pour 
25 | l'émancipation des Noirs, pour le 
soutien de leurs frères ‘et soeurs 
missionnaires en Afrique Noire 
et surtout pour le motif suprême, 
selon la parole du Maître: “Votre 
Père vous le rendra , ,. vous ne 
perdrez pas votre récompense... 
un trésor impérissable , , .” 


L'église de Rainy River 


| détruite par le feu 
| 
| Dans la nuit du dimanche 7 
janvier, l'église paroissiale de 
Rainy River devenait la proie des 
flammes, On ignore la cause de 
| l'incendie, mais, selon toutes pro: 
| babilités, le feu semble avoir com- 
|mencé entre les murs de l'édi- 
fice, lequel était recouvert en si- 
mili-briques. Les pompiers qui 
furent appelés dès après minuit, 
s'efforcèrent d'empêcher les flam- 
mes 
| nant, Les dommages s'élèvent à 
environ $50,000, 


Frances, a été construite en 1904, 
Le curé actuel est M. l'abbé L,. 
| Laliberté. 


Une participation de 
Madrid est possible 


|  WASHINGTON Interrogé 
sur les informations de presse se- 
lon lesquelles le gouvernement a- 
méricain procéderait actuellement 
à des sondages à Madrid en vue 
d'une éventuelle participation de 
troupes espagnoles, équipées de 
matériel américain, à la défense 
de l'Europe, le porte-parole du 
secrétariat d'Etat a déclaré qu'il 
ignorait tout à ce sujet et qu'il 
|n'en avait jamais entendu parler. 

De même, le porte-parole du se- 

| crétariat d'Etat a déclaré qu'il i- 
| gnorait tout au sujet d’informa- 
tions publiées dans la presse amé- 
| ricaine selon lesquelles Chiang 
Kai-shek aurait été invité à se 
rendre aux Etats-Unis. 


La confiscation 
totale en Hongrie 


PARIS — Selon la radio du Va- 
tican, le gouvernement hongrois 
a maintenant achevé l'expropria- 
tion des monastères et couvents 
| hongrois en saisissant les meubles 
et.les livres qui s'y trouvaient et 
qui seront, 
cret adopté à ce sujet, 
| nécessiteux”, 
| Selon la même 


“remis aux 


radio, 


et les dépôts en banque apparte- | tawa, 


nant aux couvents et monastères 
ont été purement et simplement 
confisqués alors que les bâtiments 
eux-mêmes ont été transformés 
en bureaux gouvernementaux ou 
l'en casernes. 


Si nous voulons du francais, 
c'est à nous d'en mettre 


SI SEULEMENT ELLE 


S LE VOULAIENT .,.,. 


La grande majorité des sujet 
aute lgieuses de l'Ouest canadien 
C'est dire que si elles le voulzient, nos « 
buer considérablement à faire re n: 
pr es de l'Ouest. En effet, au point 
ter qu un exemple, elles exercent ur > 
ne se concerteraient-e pas p ffir partout et toujours le 
aractère bilingue du pays? 
Après tout, il y va de le ntérèt 


| 


| vier. 
| disant que 


| récemment de hauts fonctionnai- 
tes du gouvernement américain. 

Le président de la République 
et Mme Auriol seront les invités 
du président Truman à Blair Hou- 
se jusqu'à leur départ pour le 
Canada vers le 3 avril. Pendant 
sa visite aux Etats-Unis, qui sera 
la première pour lui, le chef de 
l'Etat français s’entretiendra avec 
M. Truman, le secrétaire d'Etat, 
Acheson, et le secrétaire à la dé- 
fense, Marshall, de nombreuses 
questions intéressant les deux 
pays et notamment du program- 
me européen de défense, du réar- 
mement allemand et de l'Indo- 
chine. 


Îl y a encore 
250 missionnaires 


en Chine 


OTTAWA — II y a encore de 
200 à 250 missionnaires cana- 
diens, en Chine, à annoncé le 
ministère des affaires extérieu- 
res. 

Ottawa n'a aucune précision 
sur leurs plans futurs. C'est ce 
qu'a déclaré une autorité du mi- 
nistère en commentant un rap- 
port de Hong-Kong qui signale 
que la grande majorité des 2,000 
missionnaires protestants de la 
Chine communiste ont décidé 
de quitter les lieux bientôt. 

Les missionnaires canadiens 
appartiennent à différentes 
communautés religieuses et 
sont dispersés à travers la Chi- 
ne. 


Une représentation 


‘encore incertaine 


de consumer l'édifice avoisi- | 


WINNIPEG — Le premier mi- 
|nistre Campbell a déclaré au dé- 


L'église de Rainy River qui est | but de la semaine qu'il n'est pas 
situé à 60 milles à l’ouest de Fort | ms décidé si le Manitoba sera 


présenté à l'enquête générale | 
de la commission des transports 
sur les taux de transport des mar- 
chandises, à Ottawa,'le 15 jan- 
Il commentait un rapport | 
le Manîtoba, la Sas- 


katchewan et l'Alberta ne 


se- | 


- LIBERTÉ” :PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALAÊR 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON HOTRE PLAN 


Au cor 


s CheRIT 


Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


flation d'un collège de 


défense civile à Hull 


On inaugurera prochainement des cours de 12 jours 


au nouveau collège pour les fonctionnaires civils, 
OTTAWA M. 


Le ministre de la Défense nationale, 


| Claxton, a annoncé l'institution d'un Collège national de dé- 
| : + : P 
fense civile dont la première réunion aura lieu le 29 janvier, 


| au manège militaire 
ide hauts 


| 
| 


Salaberry, de Hull, à laquelle ass 
fonctionnaires provinciaux et 
fonctionnaires, on Mmes 
tout, av 


steront 
Ces 


municipaux 


trentaine 


} 
ru n tuer ve 
se familiari 4 " ent 

es une ! lit 
blèmes que créer dv be qu. rc Pon 
Lee L Des conseille $ lirec 
| tée sur notre propre si à à 
… : uon au cœx 
M. Claxton a décla * pr rome : 
forums chercher ral F. F. Worthir ’ 
” deux , 5 es conférences d 
À 4. 7e des verses autorités 
sansation L - ivu En plus d des 
et de se mode de fonctionne provinces et palités, on 
pe “À d'un bout à l'autre du Ca- | Suttend à I s délé- 
DAC % f à ; i tués de la at ncière 
A. sup i eltre l'étude et la dis- | Saint-Jean, L:0 Rouge, 
cussion aes aivers p 9 memes con des travai ' n striels par- 
ticulièrement intéres l'or- 
3ème congrès de La mer de Ja pr n des 
4 isines, etc 
langue française Le premier de forums aura 
: £ : lie » 2 \vier manège : 
| année prochaine | lieu le 29 janvis , au manège mi 
| litaire de Hull, et ix autres 
QUEBEC -— M. l'abbé Adrien |suivront presque immédiatement 
Verrette, président du Comité | en février et en mars 


|sième congrès de langue françai- | 


raient pas représentés à cette oc- | 


caslion. 


“Je préfère ne pas en dire trop | | Pleven 


avant d'en avoir parlé avec 


|représentants des autres provin- 


vant co 


conformément au dé- | 


ces, avec lesquels nous avons tra- 
vaillé si étroitement sur cette 
question”, a déclaré M. Campbell. 
“Je ne sais certainement pas ce 
que la Saskatchewan et l'Alberta | 
projettent de faire . il y a en- 
core une autre semaine dvant 
l'enquête.” 

Le premier 
“Nous préférer 
bénéficier des 


ministre a ajouté: 
ions certainement 
recommandations 


de la commission royale Turgeon | 


avant de nous voir engager dans 

une enquête”. 
L'enquête qui 

janvier 


débutera le,15 
est distincte de celle de- 
imencer le 19, sur la de- 
mande des chemins de fer pour 
obtenir une hausse intérimaire 
le 5 pour-cent dans les taux de 
transport des marchandises. Il est 
entendu que les 3 provinces des 
prairies seront représentées le 19, 


Décès du frère du 
cardinal Villeneuve 


| 
OTTAWA — Le Frère Liguori, | 


né Odulphe Villeneuve, 
visiteur des Frères des 


ancien 
Ecoles 


l'argent | chrétiennes pour la région d'Ot- 
lundi matin, 8 | 


est décédé 
janvier, dans sa 65ème année. 
Le défunt était entré chez les 
Frères à 16 ans et il y a rempli 
des fonctions de grande respon- 
sabilité. Presque toute sa vie s'est 


| passée à Hull et à Ottawa. Il fut 


| tant du Frère provincial, 


| per 


professeur, directeur, puis assis- 
communautés de Hull et de l'On- 
tar1io. 


Le clergé catholique 
persécuté en Bulgarie 


PARIS — Selon la radio vati- 
cane, le gouvernement bulgare 
‘ uerait de prendre des me- 

ntre le clergé catholique. 
Père Capucin et 2 prêt: es 
atholiques ont été récemment 

: affirme la radio du Vati- 
can, “et d'autres prêtres ont été 


lio du Vatican conclut en 

t que de nombreuses ins- 
catholiques “ont été 

brutalement”, 


ees 


pour les | 


| 
françaises 


| permanent de la Survivance fran- 
| Gaise, a annoncé la tenue du troi- | Le Pape recevrait le 
se en 1952. Ce « 
cera à Québec, 


congrès commen- | général Eisenhower 


se continuera aux | 


Trois-Rivières et se terminera à| CITE VATICANE Du Va- 
Montréal. tican, 6n apprend de sources au- 
M. l'abbé Verrette, curé de Ply- | torisées qu'il est plus que pro- 
mouth, N.-H. venu à Québec pour | bable que Sa Sainteté je Pape 
présider à la réunion du Comité | Pie XII reçoive le général Dwight 
de la Survivance, a précisé que | D. Eisenhower, en audience pri- 
le troisième congrès aura lieu en | vée. On sait que le comnrandant 
1952, afin qu'il coïncide avec le | militaire des pays du Pacte de 
centenaire de l'Université Laval, | l'Atlantique visitera Rome vers 
à Québec, avec le centenaire du |la fin du mois 4 
diocèse de Trois-Rivières, à Trois- Présentement à Paris, le géné- 
Rivières, et avec la célébration de | ral fait une rapide tournée des 


la St- Jean- B: iptiste, 


à Montréal. 


pays signataires du pacte 


Triple vote de confiance 


en faveur de M. Pleven 


La France a promis de fournir immédiatement cinq 
divisions armées aux Nations du pacte de 
l'Atlantique. 


PARIS — L'Assemblée nationale française a souhaité 
la bienvenue au général Eisenhower, lundi, sous forme d’un 
triple vote de confiance au gouvernement Pleven. Eile a 
adopté le budget militaire record de $2,115,000,000 pour 
1951, pendant que le commandant en chef des armées du 
Pacte de l'Atlantique s'entrete. K——— 
nait avec de hautes personnalités population et l'armée ont com- 


Ù durant la première | bris que les divergences des par- 
journée de l'exercice de ses nou- 


mis 


| tis s'atténuaient devant la néces- 

velles fonctions. sité de protéger l'indépendance 

Etat de l'armée française de la nation. Je demande un vote 

Là " de confiance émis non par une 

_Le général Fisenhower a eu des majorité politique mais par une 

révélations assez désagréables au | majorité française pour la Fran- 

cours de ses entretiens avec lé|ce 

président du conseil, René Ple- On sait que la France a pro- 

ven, le ministre des Affaires é- de fournir 


immédiatement 


trangères, Robe rt Schuman, et le cinq divisions armées au pacte de 
ministre de la défense nationale, l'Atlantique et de potrer ce nom- 
M. Jules Moch. On lui a fait en | bre à dix divisions en tin d'année, 


particulier une assez sombre des- 


: _ S- | à 15 en 1952 et 
cription de l'état actuel de l'armée 


à 20.en 1953 


française, si célèbre jusqu'à la TPAIT _ { pes 
dernière guerre. Mais l’approba- L Itélie fournira 
tion des crédits militaires par|trois divisions à 


l'Assemblée nationale marque le 


n , P 
| point de départ de la reconstitu- l'armée europeenne 


| tion d'une armée française puis- ROME — L'Italie participera 
sante dans le cadre du pacte de | dès le début à l'armée européen- 
l'Atlantique. bal ineogrées, pres une force go 
: : | bale égale à 3 divisions, soit la 
Le gouvernement de M, René {orce 2 la France mettra, au 
a oùtenu successivement | {ét à la disposition de cette 
les | trois votes de confiance de la part armée, annonce un communiqué 
| de l'Assemblée, les deux premiers officiel publié à l'issue d'une réu- 
avec une confortable majorité et|,jon des ministres. 
le troisième avec une très forte Cette décision a été approuvée 
majorité. La confiance a été vo- par le conseil à la suite d'un ex 
tée successivement par 323 à 226, posé de M. Randolfo Pacciardi 
| 335 à 222 et enfin 333 à 181. L’en-| ministre de la léfense, sur * 
semble du projet de réarmement | modalités de création de l’armée 
a donc été définitivement adopté | européenfte intégrée, sur la consti- 
par les représentants du peuple |tution de l'état-major européen 
français. Avant le vote, le prési- | et sur les attributions du comrnan- 
dent du conseil a prononcé un | dant suprême en temps de paix, 
discours dans lequel il a dit: “Le | C'est le général de corps d'armée 
scrutin qui va intervenir mettra | Frattini qui a été désigné pour 
un point final au débat le plus | faire partie du comité de repré 
important de la session. Il s'agit | sentants militaire: récemment 
de confirmer le vote donné dans | créé et qui aura son siège à Wash- 
la nuit du 30 au 31 décembre, La | ington. 


Durant un bombardement en Corée 


Le matelot de lère classe Eric Udle, de St-Jean, Terre-Neuve, 
regarde passer un avion chargé sur le porte-avions anglais Thereus, 
alors 1 faisait la garde sur le pont du Cayuga, durant le récent 
bombardement de Chinnampo À Par rrière-plan, on voit la ee et 
les flammes qui consument d'importants objectifs militaires rouges, 
lesquels furent bombar tés par un torpilleur canadien à la suite de 
l'évacuation de quelque 8,400 militaires et civils de la côte ouest de 


a Corée, (CPC) 
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ipeg, Man., le 12 janvier 1951 


Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


de pre 


un cer 
re 


igences La 


nalé ave 
| extra 


accompli par Maurice Ric 


rainsi 


devye- 


mp 
N 


la ligue Na 


1953 deviendr 


n de 


Ù tr de 
rt qui, lui, a mis 15 
to- 
n'avait à 
de jeu 
qui n'est 
i mal! Stewart 
lant joueur centre 
ns encore de 
portait l'uniforme 
Boston 


avan 


méme 


t qui 
j 8 saisons 
204 franc 
tout de même pas 
était un bril 


et 


que buts, ce 


ae 


nous Fr souven 


lui alors qu'il 


des Bruins 


Le vieux ‘'poison” 


Ses adversaires comparaient 
Stewart à du poison, et ils n'a- 
vaient pas tort, Les règlements 
d'alors différaient un peu de ceux 
d'aujourd'hui et Nels Stewart 
trouvait toujours le tour de se 
glisser en territoire ennemi ou 
de se poster dangereusement à la 
ligne bieue de l'adversaire, pour | 
saisir un disque égaré et compter 
un but. Stewart n'était pas à son 


meilleur quand 
oeuvre pour 


nous l'avons vu à 
la première fois, 


mais il demeurait tout de même | 


un assez bon joueur pour figurer 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF LIBERINA (ALBERTINE) BOREL.- 


nard qui, ; de 


ligne 
Boston 
de Dit Ciagpes et 


d atisque 


bu: sa 


des 


première 
Bruins de 
qu 1 alors 
Harry Oliver 
A cette époque aussi, 
curs d'avant avaient 

plus de 


les cour 


tait 
ciait 


les jou- 
beaucoup 
d'organiser de 
yuisqu'il était rare 
joueur adversaire 


cnances 
be! 


de 


poursul 


ses 
voir un 


vre 


delle dans sa bropre zone comme 
de nos jours. Les jou- 
comme Morenz, qui 
la patinoire 
leur élan, ont laissé 
de ceux qui les 
l'oeuvre un souvenir im- 
Nous aurions tout de 
oir Richard ou Max 
Bentley jÿ d'une telle latitude! 

Contrairement à Maurice Ri- 
chard, Nelson Stewart a eonnu la 
gloire à sa première saison dans 
le hockey majeur. Il a en effet 
marqué 34 buts pour les Maroons 


cela se fait 
eurs 
avaient 
pour prendre 


dans 


rapides 
le tiers de 
la memoire 
nt 
péri 


même aimé v 


vu à 


sable 


Uir 


de Montréal en 1925-1926, en plus | 


de 


Hart. On ne jouait à cette époque | 


que 44 joutes durant l'hiver et le 
record de Stewart n'avait rien de 
banal, à une époque où on ne fai- 
sait que permettre la passe en a- 
vant. C'est en 1929-1930, alors 


qu'il était membre de la fameuse | 


| ligne des “S”, Stewart, Seibert 
et Smith, que Nelson connut sa 
meilleure saison en enfilant 39 
buts en 44 joutes, et en obtenant 


pour la seconde fois le trophée | 


Hart. Tout comme Maurice Ri- 
chard, Stewart était un rude gail- 
lard et en une seule saison, sa se- 
conde dans la Nationale, il meri- 
ta 133 minutes de punitions. 

Stewart ne fut jamais choisi 
sur un club d'étoiles de la ligue 
Nationale, mais il faut ajouter 
que ces clubs ne commencèrent | 
qu'en 1930-1931, et qu'à cette épo- 
|que ils étaient choisis par les 
journalistes, dont plusieurs n'é- 
taient pas exempts de préjugés. 
| Stewart aurait tout de même mé- 
| rité de faire partie de ces clubs | 
fictifs à plusieurs reprises si les| 
| sélections avaient été faites d'une | 
autre manière. 

Piètre début 
Maurice Richard ne débuta pas 


avec brio pour les Canadiens de | 


| Montréal. Mais une fois Jancé, il 


Li late of the City of St. Boniface, in 
the Province of Manitoba, Garment 
Maker, deceased 
ALL CLAIMS against the above es- | 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, on 
or before the 24th day of February, | 
A. D, 1951 
DATED this 4th day of January, 
A. D. 1951 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
Solicitors for the Executrix. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE ESTATE | 
of the Parish | 


OF Josué Gagnor 
of St, Adolphe in 
deceased 

ALL CLAIMS 


late 
Manitoba, Farmer, 
against the above es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, No 
4-431 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on or before the 6th of February, AD 

1951 
DATED 
AD. :95; 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, 

citors for the Executrix, 


this Sth day of January, 


D 


Avis de requête auprès du Parlement du Canada | 


pour l'obtention d'un bilt privé 


Avis est par les présentes donné que demande 


sera faite au Parlement du Canada d accorder, 
pendant la présente session où ta prochaine ; 

ou celles qui suivront, un bill permettant 
! poration d'une compagnie, sous le nom 
de Trans-Canada Pipe Lines Limited ou tout 
autre nom que le Parlement jugera bon d'ac- 

‘ 1, dont objectif sera d'acquérir, de | 

wiruire e posséde r et d'exploiter des pipe- 


transpo «e de gaz naturel ou 
l et de pétr à l'intérieur et à 
extérieur du territoire « chétle et d'exercer 
tout » attributions 
du objectif conformément aux 
le la Loi sur les pipe-lines et 
tuinents du Parlement 

wa. Ontario, ce 15ième jour de 


HERRIDGE, TOLMIE, GRAY & COYNE, 
140, rue Wellington, 
OUuawa, Ontario 
procureurs de la requérante 


es aut 


Dr Jaceb 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 


Angle Portage et Hoargrave 
Télephone 928 319 — Winnipeg 
Bureau à Brondon 

Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


lème étage éditice Hurtrg 
264. avenue Portage 


Bureau vuvert toute la 
journée le samedi. 
Ferme le mercredi à 1 b 


pm 


nécessaires à la | 


D 


devait briser les records de tous 
les temps en comptant 50 buts en 
50 joutes, lors de la saison 1944- 
1945. Richard continua de se si- 


gnaler en ne comptant pas moins | 


de 20 buts à chacune de ses sai- 
| sons complètes dans la ligue Na- 
tionale, un exploit que Stewart 
réussit à accomplir lui aussi à 9 
reprises, et cela toujours durant 
| des saisons de 44 joutes. 


| 

Mais alors que Stewart profi- 
| tait surtout des moments d'inat- 
tention de ses adversaires pour 


|se glisser vers les filets, et qu'il! 


| avait sa propre zone pour se lan- 


| était l'objet 
| continue, Dès 


d'une 


qu'il touchait 


| rondelle, à quelqu'endroit de ja | van chargé de scènes et de si-| 


| glace que ce fût, il avait immé- | 
lons, et jamais il n'a eu une chan- 
ce d'organiser une course comme | 
on le faisait dans les temps passés, | 
| en partant en toute sécurité de sa 


| propre zone. Mais Richard ce fi- | 
[ait surtout sur sa vitesse et à la| 


| précision de ses lancers pour dé- 


jouer les gardiens de buts enne- | 


| mis. Il était la terreur de tous les 
gardiens de buts de la ligue Na- 
| tionale, et le cauchemar de bien 
des instructeurs. En dépit de tou- 
te l'attention dont on l'entourait, 
| Richard trouvait souvent le fond 
| des filets, même si ou deux 
| joueurs se tenaient cramponnés 
à son chandail, dans l'espoir de 
| l'arrêter 


un 


Combien d'années encore? 

Les tactiques employées de nos 
jours tendent à diminuer gran- 
dement les chantes des joueurs 
d'avant de compter des buts. Au- 


fense, on avait presque le che- 
min libre vers les filets, alors 
qu'aujourd'hui, on ne fait que 
commencer à avoir des difticul- 
| tés dès qu'on traverse la ligne 
| bleue. De plus, les arbitres étaient 
| bien plus sévères à cette époque 
| et les bousculades et les retenues 
| illégales si communes de nos 


CALGARY IA, Be ave Quest; 
SASKATOON: 407 
BRANDON: ! 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


EDMONTON: 604, Editice Agency; 
Edifice Avenue; REGINA: Editice McCollum Hill: 
Editice Roval Bank 


E' 


le détenteur de la ron- | 


gagner le trophée du docteur | 


{cer à l'attaque, Maurice Richard | et 
surveillance | 


| diatement un adversaire à ses ta- | 


trefois, quand on déjouait la dé-| 


| Jours n'auraient jamais été tolé- 
| rées au temps de Nelson Stewart 
Mais les temps ont changé et 
|il est toujours odieux dé fair 
des comparaisons. Il ne fait au- 
cun doute que les meilleurs jou- 
Leurs d'autrefois auraient cohnu 


| des succès de nos jour<+ tout com- | 
Kenne- 
Mosienko et 


me les Richard, Bentley, 
dy, Howe, Abel, 
compagnie en auraient 
|trefois. Il y a cepen 


connus 


au- 


pe " 
si elles peuvent décevoi: 


[ per, 
les demeurent notre seule norme 
pour apprécier la valeur d'un jou- 


et trom- 


leur, Si Richard jcue pendant 16 | 


| Saisons dans la jigue Nationale, 
| combien de francs buts comptera- 
t-il, si on tient compte du fait qu’il 
semble s'améliorer depuis 2 ans 
au lieu de baisser, comme on au- 
rait pu le croire? 
Le trophée Hart? 

Richard a gagné ie trophée Hart 
à 2 reprises jusqu'ici, et nous 
croyons bien que cette année il 
remportera le trophée Hart en- 
core, s’il continue à jouer comme 
il le fait présentement. On se sou- 
vient que l'an dernier, en dépit 
de ses 45 buts, où lui avait pré- 
féré 2 joueurs, ce qui Zaisait dire 
à Elmer Lach au début de la pré- 
| sente saison: “Tu devrais appren- 
Mau- 
| rice, car c'est la seule chose qu'il 


| dre à jouer dans les filets, 


| te manque pour remporter le tro- 
| phée Hart”. 


Qu'il gagne le trophée Hart ou 


| dit l'idole de milliers de jeunes 


| jouer avec ou contre lui. L’exem- 
| ple de Richard a inspiré 2 jeunes 
| recrues probables des Canadiens, 
| Béliveau et Geoïfrion, et il ne 
fait aucun doute que si ces deux 
| joueurs font bien avec les Habi- 
| tants, nos compatr,:tes de langue 


| française — qui pendant un cer- 
|tain temps s'étaient tournés vers 

le ski — reprendront vite goût 
| au hockey. 


Avec un peu d'encouragement, | 


Iles nôtres 
que 


savent briller autarft 
les joueurs des autres natio- 


|nalités, et les succès de Richard 
susciteront d'autres héros qui sai- | 
milliers | 
d'amateurs de hockey, d'une côte 


siront l'imagination de 


à l'autre du pays, 


Le film français 
du 18 janvier 
au théâtre Paris 


Les habitués des films français 
verront un spectacle peu com- 


vier au soir, Il s'agit d'un film 
| d'aventure qui s'intitule “Le Che- 
valier sans nom”, Le Comte Ber- 
nardino Visconti a été banni de 
Milan. Il est retiré à Gênes quand 
la ville décide d'envoyer un am- 
bassadeur à Milan. Bernardino 
se substitue à l'ambassadeur qu'il 
| fait enlever et rentre dans Milan 
dans l'espoir d'y retrouver celle 
qu'il aime, Isabelle Barromini. Il 
apprend qu'Isabelle dû épou- 
ser, pour le sauver lui-même, le 
Comte Gomez. Les deux adver- 
saires finissent par se rencontrer 
| dans une lutte à mort. Bernar- 
| dino triomphe, ruais Isabelle re- 
nonce au monde et se retire dans 
un couvént. Bernardino, écrasé 
| par la fatalité, s'enfuit de Milan 
devient le “Chevalier sans 


ä 


est extrêmement vi- 
1ations dû plus haut dramatisme. 
| On y a soigné les costumes et 
| les moeurs de l'époque. Des cen- | 
bg de personnages paraissent | 
| en scène et s'y meuvent avec tout | 


le cérémonial du temps, le plus | 


fastueux de tous ics temps! Le rô- 
| le- titre, celui de Barnardino Vis- 
conti, est tenu par le grand ar- 
|{tiste international, Amédée Naz- 
zari, qui a à ses côtés, dans le 
| rôle d'Isabelle, la grande actrice 
Marielle Lotti. Les autres acteurs 


sont aussi d'origine italienne et | 


tous artistes éprouvés. Ce film, à 
| cause des moments hautement 
| dramatiques qui le caractérisent, 
| est pour adultes. 

Avec “Le Chevalier sans 
| on montrera un film sur 
tagne, faisant voir 
mieux connus, les scènes les plus 
pittoresques de cette vieille pro- 
vince, d'où sont veaus tant de nos 
ancêtres 


 Venue prochaine des 


enquêteurs français 

OTTAWA Les enquêteurs 
français sur la tragédie du mont 
| Obiou, où ont péri des pèlerins 
canadiens, siégeront bientôt au 
Canada, annonce l’hon. M. Che- 
vrier, ministre des Transports. 

Le ministre a ajouté que c'est 
sur son invitation personnelle que 
viendront ces enjuêteurs du gou- 
vernement français. Ils pourront 
ainsi constituer un dossier plus 
complet. 

M. J.-P. Fournier, du ministère 
des Transports, représente le gou- 


nom" 


les lieux les 


commission d'enquête qui pour- 
suit actuellement son travail en 
France. 


L. 


dant les sta- | 
tistiques qui demeurent, et même ! 


il n'en reste pas moins qu'ei- | 


non, Richard restera sans contre- | 


joueurs qui aspirent un jour de| 


| mun au théâtre Paris le 18 jan-; 


| Radio-Saint-Boniface 


| vexvreni 12 JANY,. 
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miero 
80— Nouvelles 
805—Rendez-vous des 
trappeurs 
8 16—Intermede 
#15—Un homme el «on 


-| 


8 05—Intermede 
| 919—Voix du Quebec 


Du lundi ou vendredi 
inclusrvement 

700-Ouverture 

71%—Sans céremonie 


péché 15-N 
3—Ca ; vuvelles 
H er fevre. u 35—Prere du matin 
9 W—Nouvelles 145—Sans ceremonie 


(suite) 
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100— Nouveiies 
805— Variétés 
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S3—Memoires du Dr 
Lambert 
845-Cours d'histoire 
Abbé Groulx 
$ 00— Nouvelles 
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1000 Nouvelles 


s4 neert léger dE ee Venus 
Don (suite) 
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Er ee nue (suite) 130-—Les Nations du 
1105—-O CANADA! 9.00— Nouvelles Manitoba 


SAMEDI 13 JANVIER du 


$10—La chansonnette 
Jour 
#.15—Saviez-vous 


8 w— Nouvelles 
805—Rendez-vous des 


que |! trappeurs 


100-—Ouverture 9.30—Blane ou Nour ou | 8.10—Intermêde 
7105—Sans céremonie Méli-meio 515—Un homme et son 
730— Nouvelles | 9.45—Historiettes péché 
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8.30— Information 11.00— Nouvelles 9.15—Am ue latine 
| 835-—Sans cérémonie 1105—AIl0 Manitoba! SM0-—Les Idées en 
(suite) 1200— Nouvelles marche # 
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910--Chansonnette du | - horaire | 1065-L'Heure exquise 
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9.30—Méli-mélo 
8.45—Historiettes | 
10.00— Nouvelles | 


12 15—En + vedette 
1230— Diner en musique 
1245—Au clavier | 


MARDI 16 JANVIER 


10.05—Marchande | 100—Nouvelies | 13%0—Ralliement au rire 
économe | 110-— Musique de sieste | 1.55—Interméde 
1015—Le Club des 125—Ravport du grain 8.00—Nouvelles 
ménagères | 130—Extraits d'opérr 805—Rendez-vous des 
1030—Potins familiers | 200-Concert en trappeurs 
11.06— Nouvelles | miniature 8.10—Intermède 
1105—A1l0 Manitobs | 300— Nouvelles | 815—Un homme et son 
1200—Nouvelles {| 305-—Ranch 1250 | pe 
1205-—Condition des | 400—Nouvelles | 8.30—Radio-Théâtre 
routes - noraire | 405—Ranch 1250 | 909—Nouvelles 
1215-—En vedette (suite) | me rot 
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A Lu— Nouvelles + en 7% 9.30—-Ecole des Parents 


110— Musique de sieste | 
130—A l'opéra 


4.00— Nouvelles 
405—Ranch 1250 


200—Concert en | 

1! miniature | micro 
3.00— Nouvelles | 530— Yvan 
305—Ranch 1250 | 


Noël 


5.00—Nouvelles 
5.05—]Intermède 


routes 
6.00— Nouvelles 
605— Horaire 
| 610—La parade des 
| chansonnettes 
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625—Nouvelles sport 
6.30—Musique!t Musi- 100—OQuverture 

| que! , Musique! 110—Késumé des 
1.00— Nouvelles nouvelles 
705--Carnet social 


7.10—Tour de vaise | 

7.30—Slim Martin et 
ses Sunshine Boys | 

8.00— Nouvelles 
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8.10—Intermède 

8.15—Emile Beaulieu 
et son trio 


des 


vous aimez 


11.00—Nouvelles 
1105-—0 CANADA 


| Départ de Léo Rémillard 


Nous aimons toujours commen- 
icer ces chroniques hebdomadai- 


avec regret aujourd'hui que nou 
devons nous départir de cette pra- 
tique-et vous annoncer qu'un des 
membres de notre personnel qui 
nous avait quittés en novembre 
dernier, a décidé d'élire domicile 
ailleurs. En effet, nous avons ap- 
pris, la semaine 
dernière, avec 
beaucoup de pei: 
ne, que Léo Ré- 
millard avait dé- 
cidé de demeu- 
rer au service du 
poste CHFA, Eü- 
monton. Nos lec- 
teurs se souvien- 
dront que Léo 
nous avait quit- 
tés le 15 novem- 


avoir obtenu de 
CKSB un congé de 3 mols au cours 
duquel il devait prêter main for- 
|te à l'équipe du deuxième poste 
| de langue française dans l'ouest, 
Léo nous avait évidemment lais- 
|sé entendre qu'il demeurerait 
peut-être dans la capitale alber- 
taine s'il s’y plaisait, et la semai- 
| ne dernière, jl nous annonçait son 
[intention de continyer au service 
|de CHFA. Nous nous consolons 
{de son départ, cependant, puis- 
| qu'il nous assure son étroite col- 
laboration. En effet, vous pour- 
rez' entendre très prochainement 
| des émissions enregistrées en Al- 
| berta, tout comme les Canadiens 
{français de l'Aiberta pourront 
partager les programmes que vous 
présente CKSB, grâce à une en- 
tente que nous avons faite avec 
|nos collègues de cette province. | 
Nous souhaitons beaucoup de| 
| succès à Léo dans sa nouvelle po- 
sition et nous espérons entendre 


souvent parler de lui et même de | 


l'entendre parler sur les ondes de 


| CKSB. 
la Bre. | CF 


Voyage de M, Couture 


515—Nos écoles au 


545—Visite du Père | 


6.00— Nouvelles 

6.05— Horaire 

610—La parade des 
chansonnettes 
françaises 


DIMANCHE 14 JANV. 


115—Jardin plantureux 
130—Tour de valse | 
1.45—Causerie de 
l'Heure domunicale | 
2.06—A l'opéra 
3.00—Rythmes 
3.30—Les forums de 
l'Heure dominicale 
400—Moments 
symphoniques 


530—Heure religieuse 


albums 


9.30—La veillée du 6.00— Nouvelles 
samedi soir 6.05—Opérettes 
| 10.00— Nouvelles 6.30—Nus 
1005-—L'Heure exquise RCA. Victor 


71.00—Nouvelles 
7.05—Intermède 


! 
| 


res par une note de gaieté. Bou 


| viendront r A 
bre dernier après | dans les studios leurs opinions. 


| 1uwu— Nouvelles 
| 10.05—L'Heure 

1100— Nouvelles 
‘1105-00 CANADA! 


exquise 


l'intrepide 
MERCREDI 17 JANV, 


130—A votre santé 

745—Tziganes 

8.00— Nouvelles 

8.05—Rendez-vous#. des 
trappeurs 


515—Heure de | 625— Nouvelles sport. 8.10—-Intermède 
l'Immaculée 630—Musique! Musi- 8.15—Un homme et son 
| 530—Gaieté du jour ue! Musique! éché 
545—Les sports au 1.00—Nouveiles | 8.30-—Eureka! 
Cercle Ouvrier 7.0 arnet Social #.00— Nouvelles 
| 555-Conditicn des 110—Tour de valse 9 05—Intermède 


910— Voix du Québec 
| 815—Yvonne 

| 9.30—Changement de 

décors 

10.00—Nouvelles 
10.05-—-L'Heure 
11.00—Nouvellzs 
1105—OQ CANADA! 


exquise 


{ 
| JEUDI 18 JANVIER 


7.30—Lets Learn 
Frenen 

8.00— Nouvelles 

8.05—Rendez-vour des 
trappeurs 

8.16—Intermède 

8.15—Un homme et son 
péché 

8.30—Collette et Roland 


| 8.30—Avant-première 445=Causerie ÿuu— Nouvelles 
| 9.00— Nouvelles 5.00—Le cie) par-dessus | 9.05—Intermède 
| 905-Les refrains que | les toits 910—Voix du Québec 


9.15—Amérique latine 
9.30—Courrier de 

| Radio-parents 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00—Nuouveiles 
1105-00 CANADAI 


Chronique de CKSB 


Blanc ou Noir 


Depuis le ler janVier, un nou- 
veau sujet de discussion a été pré- 
enté au programme ‘Blanc ou 
Noir”. Nous en avions parlé d’ail- 
eurs dans une chronique précé- 
dente, mais nous nous permet- 
tons encore une fois d'attirer l'at- 
tention de nos lecteurs sur ce 
nouveau sujet: “Avons-nous, oui 
ou non, fait du progrès comme 
Canadiens français depuis 25 
ans?” 

Quelques-uns de nos auditeurs 
réguliers nous ont déjà fait par- 
venir leurs opinions à ce sujet, 
mais nous aimerions que même 
ceux qui n'écoutent pas réguliè- 
rement notre émission nous fas- 
sent parvenir leur opinion sur ce 
sujet de si grande importance. 

Nous aurons, une.fois ou l'au- 
tre, des invités d'honneur qui 
partager avec nous 


Si votre opinion diffère de la leur 
ou de celle de nos autres corres- 
pondants, ne vous gênez pas de 
nous écrire, Nous vous promet- 
tons de respecter l'anonymat, 

A’ la semaine prochaine! 


“Les Variétés 
Françaises” 


CKSB 


Tous les dimanches soirs, de 
8 h. 05 à 8 h. 30, CKSB vous pré- 
sente, sous les auspices di con- 
seil St-Boniface des Chevaliegs 
de Colomb et sous la direction de 
M. Lucien Daoust, une émission 
de variétés françaises réalisée par 
des artistes locaux. Aux prochains 
programmes figureront les artis- 
|tes suivants: 

Le 14 janvier: Mme Marguerite 
Guertin-Gordon et M. Maurice 
Prud'homme. 


Le 21 janvier: un groupe d'élè- 


|ves du département: musical de | 


l'Institut Collégial St-Joseph. 


Mardi de cette semaine, M. Ro- | 
land Couture nous quittait pour Le 28 janvier: Mlle Alberta 
se rendre dans l’est du Canada Bernier, 


doit se 


‘où il 
de 


joindre aux délegués | 


faire leur démande aux gouver- 
neurs de la Société Radio-Cana- 
da pour un poste de langue fran- | 


Çaise en Saskatchewan. M. Cou- 
ture en profitera durant les quel- 
ques jours qu'il passera à Mont- | 
réal, pour renouveler ses contacts 
avec nos représentants de la mé- 
tropole, 


Soirée du personnel 


|: Samedi dernier, le 6 janvier, DURS LT 
Iles membres du personnel de! GENEVE — L'Organisation in- 
|CKSB, accompagnés de leurs | ternationale des réfugiés annonce | 


eg de piano, 


| 


| 


Le 4 février: Mme G.-M. La- 


la A ad 7e dd qui doivent | Flèche. 


Le 11 février: Mille T. Lavoie, 
18 février: 
S 5, 
Le 25 février: les élèves du Jar- 
| din de l'Enfance Langevin, 


Mme Louise 


Réfugiés admis au 
Canada durant 1951 


10,10—Fin des émissions | 


vernement canadien auprès de la | 


épouses et de leurs amis (es), se qu'en 1951 le Canada et la Nou- 
réunissaient dans les studios pour | velle-Zélande vont accueillir 53,- 
leur soirée des fêtes. À cette oc- | 000 personnes actuellement en 
| casion, ils étaient les hôtes de M. | Europe. 

et Mme Couture. Cette soirée Le Canada, en plus des 190,000 
|pleine d'entrain se termina par | personnes déjà admises, en rece- 
un succulent goûter. C'était la | vra 50,000 au cours de l'année. 
première occasion que les mem-| Le recrutement de 15,000 tra- 
bres du personnel avait de se dé- | vailleurs, destinés à l'industrie du 
tendre après la période mouve- | bois, aux mines et à l’agriculture, 
mentée de Noël et du Jour dela déjà commencé en Allemagne, 
l'An en Autriche et en Italie. Ils arri- 


Colette et Roland veront au Canada au printemps. 


é ; | La Nouvelle-Zélande va rece- | 
Noës nous permettons d'attirer | voir 2000 déplacés et ce pays est | 

encor une fois votre attention disposé à augmenter ce nombre 

sur ce programme entendu sur | de 1000 

les ondes de CKSB depuis le ler Le projet 160‘zélandais est gé- 

Janvier et qui revient 2 fois par |néreux, car il envisage l'accueil 

semaine, le lundi et le jeudi, de | de réfugiés difficiles à placer ail- 

8 h. 30 à 8 h. 45, Ce programme | jeurs: jeunes veuves avec enfants 

pétillant d'entrain et de gaieté | ou travailleurs âgés 

est présenté avec les hommages 


wi À s D'autre part, en dehors de cette 
des fabricants des succuients bis- action gouvernementale, des grou- 


cuits McCormick's ; pes privés de la Nouvelle-Zélan- 
A l'écoute une fois, à l'écoute | de ont entrepris une campagne 
toujours: c'est ce que nous pré- | en faveur des réfugiés: 80 famil- 


voyons pour les 


n auditeers de 
ilette et R 


land”, 


#Co- 


les 


1po 


hongroises 
ur <ce pays 


partiront bientôt 


| 
1 
1 
| 


ee — 


YOU CAN BE SURE...IF1TS 


lorthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonitace et Norwood 


Téléphone: 201 793 


Le Coin des 


Bonne année à tous! 
l'année nouvelle vous voie tou- 
jours gais de coeur, et légers com- 
me la brise dans le ciel bleu. Que | 
l'espoir vous prenne à son piège | 
| sans démordre. Que la foi vous 


ne voie du bonheur. Que la cha- 
rité vous remplisse de son feu 
réchauffant et vivifiant, 

Nos activités .., 


Nous ne sommes pas restés à | 
rien faire ... Non! Voyez: 


Mercredi 20 décembre: Réu- 
dans la salle Jubinville, au sous- 
sol de la basilique. 
de la Cantine de Noël 
vait avoir lieu le 
Chant. Sketch, parmi 

“Le Meurtre de César”. 


qui 


lesquels 


Provencher. 


Jeudi ?1 décembre: Grande 
Cantine de Noël, La foule ne fut 
pas trop nombreuse, 
nagea les fonds d'argent ... mais 
causa un peu de tristesse chez 
quelques-uus quand ils consta- 
tèrent que tant de jeunes man- 
quaient une si bonne soirée, 


Programme: Plusieurs * danses 
carrées, schottisches, brandy, dan- 
se du papillon, rondes. Chant. 
Quelques numéros ‘variété’ 
Trio de guitare: Thérèse Lavoie, 
accompagnée de Helen et Shir- 
ley . Henri Savin, ténor, ac- 
compagné au piano par Mme La- 
Flèche: “Noël en mer”, “Destin” 
et “Petit Papa Noël”... Orches- 
tre de musique du bon vieux 
temps: Mlle Yvette Dufault, M. 
Pete Léger, 
Léo Dufault... Mime (comédie 
mimée)., La Poupée Mécanique: 
jouée par Rita Valcourt et Mlle 
Desjarlais.,., Un misérable spé- 
cimen de l'humanité (pieds, longs 
de 19”) (chapeau tuyau de poé- 
le) .,, Film en couleur ‘“Chantons 
Noël..." présenté par Gérard St- 
Amant.,, Et pour donner à tou- 
te la soirée la véritable atmos- 
phère dont ont besoin tous les 
enfants pour être joyeux, il y eut 
un Père Noël qui distribua la 
collation... Etaient présents, 
comme meneurs, Camille Pha- 
neuf, Placide Chatelain, Ferdi- 
nand Bérard, Joseph Dupas, Gé- 
rard Dumas, Léo Brodeur. 


Mercredi 27 décembre: Réu- 
nion-soirée régulière comme tous 
les mercredis soirs, salle Jubin- 
ville, Membres nombreux pour le 
temps qu'il faisait: c'est qu'il y 
avait une attraction spéciale .., 

Maurice Miron, étudiant en 
Science Sociales à Montréal, était 
de retour à St-Boniface pour ses 
vacances de Noël. Il a parlé au 
groupe pour une bonne partie 
de la soirée au sujet de certains 
vroblèmes de l’organisation, cer- 
tains projets. Il a ensuite ensei- 
gné trois chansons nouvelles. Sui- 
virent quelques danses. 


Mercredi 3 janvier: Réunion- 
régulière. Autre entretien du 
groupe avec Maurice Miron. 
Sujets: Affiliation avec l'Or- 
dre de Bon Temps (national): 
la revue “La Galette”; solution 
à certains problèmes soulevés au 
cours de la réunion précédente: 
| quelques suggestions inspirées par 
les contacts de Maurice avec les 
organisations dans l'Est. 

De 10 h, à 11 h. 30, du travail 
important: formation de comités 
et élection. . 

D'abord, les membres ont for- 
mé quatre équipes pour l'organi- 
sation des (ÇCantines, Voici les 
noms, en partie, (la liste sera 
complétée bientôt), 

Première équipe: Annette Tur- 
geon (tréserière des Gais Mani- 
tobains) en charge; Jeanne Lara- 
mée, Annette Frédette (conseil- 
lère des Gais Manitobains), Ro- 
dolphe Dufault, Georges Ber- 
trand, Cécile DeCruynaere, Alma 
St-Pierre, 

Deuxième groupe: Rémi Beau- 
| dette en charge; Ferdinand Bé- 
rard, Jean Hess, Rita Péloquin 
(secrétaire des Gais Manitobains), 
Marianne Bazinet, Denise Bazi- ! 
net, Lorraine Fifi, Madeleine Mo- 
reau. 

Troisième équipe: Jeanne Léo- 
| nard en charge; Marcelle Béru- 


| VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal —— St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Bonilace 
Représentants locaux 


! 


Les Gais Manitobains 


annoncent qu'il y aura Cantine tous les dimanches soirs 
à la salle du Cercle Ouvrier, 


Bienvenue à tous et venez tôt .,, | 
votre soirée sera plus longue | 


Numéros spéciaux à partir du dimanche 14 janvier 
Soyez Gais! — Amusez-vous gaiement! 


nion-soirée comme de coutume | 
Préparation | 
de- | 
lendemain. | 


Colla- | 
tion du groupe quelque part sur | 


ce qui mé- | 


Rodolphe Dufauit, | 


Gais Manitobains 


Que | 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbent 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


bé, Dolorès Radford (conseillère 
des Gais Manitobains); Raymond 
| Smith, Gérard Dumas, Pat. Mar- 
tin, Gabriel Forest. 
Quatrième équipe: 
Champagne en charge; 


Germain 
Placide 


enracine solidement sur la bon-|Chatelain (vice-président), Yvet- 


te Jodoin (conseillère), Jacque- 


line Breton, Doreen McQueen, Re: | 


né Mullaire, Jeanne Desautels. 

Election: Eut lieu 
| lection d'une co-présidente. La 
| plus ancienne gai-manitobaine 
| fut élue. 
Bérubé de la part de tous 
Gais Manitobains. 

11 y eut ensuite collation en 


les 


groupe quelque part sur Proven- | 


cher. 


Dimanche 7 janvier: Après-mi- 
di: Visite à l'Hospice, Elle avait 
lieu tradionnellement le lende- 
main de Noël. Nous sommes 
arrivés en retard, même après 
les Rois Mages. (Nos chameaux 
étaient moins bons que les 
leurs ...) 


Programme: donné de 2 h. à 
3 h, dans la salle du 4ème étage 
(ce pourrait être le 5ème, car 
l'ascenseur a pris du temps à nous 
monter tous). 

Boniment; chant religieux “Les 
anges dans nos campagnes” (ai- 
lusion aux gardes-malades et in- 
firmières ...); chant canadien- 
français “Les têtes .. .'’; danse de 
la Bourgogne; chant canadien- 
français “Nicolas ...”; autre chant 
canadien-français “La grenouil- 
le ...”’; danse canadienne-françai- 
se du Brandy; chant religieux 
“Adeste Fideles”; chant canadien- 
français “Perrine .,.''; suivi évi- 
demment (sur demande) de ‘“A- 
louette...”. Au piano: Jeannette 
Brisebois, Direction: Maurice Mi- 
ron, Léo Brodeur, 


Après les souhaits, la distribu- 
tion de gâteries et la prise de 
photos, le groupe s'en alla en 
chantant, espérant avoir fait un 
peu de bien à leurs bons amis, 
les vieillards de l'Hospice Taché. 

Le soir: Cantine au Cercle Ou- 
vrier. Veillée des Rois. Choix d'un 
roi et d’une reine pour la soirée: 
“Spot Dance” tout le monde 
danse, 
tout le monde doit arrêter. Le 
couple qui se tient sur — ou le 


plus près — de l'endroit désigné 
par quelqu'un avant la danse est 


choisi. Une boîte de chocolats fut 
présentée à la reine. Le program- 
me de la soirée ne comprit que 
des danses et du chant. 
Chant dirigé par Gérard Du- 
mas et un groupe des Gais. 
Danses dirigées par Gabriel 


Forest, Ferdinand Bérard et Léo 


Brodeur, ‘ Brandy, Schottische, 

Danses carrées, Menuet français, 

Valse du Coucou, “Red River 

Girl, et la Grande Marche, 
Deux annonces: 

1) Si vous voulez avoir une 
“Galette”, revue de groupe de 
l'Ordre de Bon Temps (chansons, 
jeux, danses, articles.,., etc.) 
adressez-vous aux Gais Manito- 
bains, salle Jubinville, St-Boni- 
face. 

2) 11 y aura Cantine des Gais 
Manitobains tous les dimanches 
soirs jusqu'au printemps...-Bien- 
venue à tous. 

Devise de la semaine: “La vie 
de la grâce, Dieu en vous, est la 
plus puissante source de joie au 
monde”. 

(Anonyme) 


d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


| C'est dans 


ensuite l'é- | 


Bienvenue à Marcelle | 


et à un moment donné 


les choses mêmes ou 
{l'homme a péché qu'il sera plus 
| rigoureusement puni 
IMITATION 


Motinin, Gichton & 


Deniset 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
| Tél. 927 348 


| Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 


Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


|  A.-J.-H. Dubuc 


| 


| AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Bonitace 
Téléphones : 
Bureau: 201 801 Rés.: 205 636 


Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
cialise successions. testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 
étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE  GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medice' Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h, À 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 843 Rés.: 44583 


l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry": hr 109 


Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice 


Téi.: 
Si 


Great Western 


356, rue Main Téi. 924 955 
Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Tél.: Rés, 201 039 - Bureau 926 881 
| 601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 184 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 


Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des pournons 


Heures de consultotion: 
1h, 30 à 6 h, p.m. 
le samedi: 11 h. à midi, 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Specialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


jusqu'au printemps 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidenie 44 510 — Bureau 928 941 


301 édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 
sur entente 


. 


U 


#"" Winnipeg, Mon, le 12 janvier 1951 


© LIBERTÉ: PATRIOTE © 


‘Un patron catholique 


S'occuper du bien-être materiel 
de ses employés, leur donner un 


(Mantes de l'Ameution des Metéammséuires Caosdiens 10. NA.) bon salaire et de honnes condi- 

LA LIBERTE t LÉ PATRIOTE CE L'OUEST Itions de travail, s'occuper aussi 

fondée en 1913 | Fondé es M9 de leur bien-être moral, les aider 

Organe es cas je «€ * pd dns |à accomplir leurs devoirs reli- 


| gieux, leur parler de Notre-Sei- 
gneur: rares sont”les patrons qui 
|'accomplissent cette tâche. N'est- 
| elle pas naturelle cependant pour 
un patron catholique? C'est ce 
| que croit un grand industrie de 
| St-Jean de Richelieu. Il à réflé- 
ichi sur <es devoirs en retraite 
| fermée et il les accomplit de son 
| mieux. 
| La veille de Noël, il réunissait 
{ses 300 employés et, dans une al-: 
| locution ‘familière, leur a 
| 
| 
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Publié par ia CANADIAN FUBLISHERS LIMITED 
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du bon Dieu, de leur foyer, de 
| leur travail. Il leur recommanda 
d'aller communier à Noël, tous 
les premiers vendredis du mois 
et même chaque fois qu'ils vont 


inquiétudes internationales 


Au début d'une année nouvelle, on voudrait tant res- 
sentir la joie, l'espoir d'un bonheur assuré, le sentiment que 
nos voisins proches ou éloignés pensent eux aussi à cette joie 
dans la paix. Hélas! il n'en est rien pour cette fois. Ce n'est 
pas seulement la guerre en Corée avec ses multiples menaces 
qui pèse sur les esprits, mais le poids invisible de Ja guerre | 
froide, qui devient déjà tiède, et qui pourrait mener à la pire | 
catastrophe. 

Les Etats-Unis, nation pacifique par excellence, ont mis 


au Canada. Quelle grande grâce. 
Il faut eñ profiter.” 11 leur dit 
aussi: “Je voudrais que chacun 
d'entre vous ait son foyer et ait 
son auto, car si vous vivez en | 


à la messe, “C’est facile pour nous | 


LA. LIBERTE £&T LÉ PATRIOTE 


m'arrivera 

si je me 

mêle de mes 
affaires 


| 


Internationale 


Correspôndont spécial de “La Liberté et le Patriote" { 
par André LAFLECHE 
C'est le sort de l'O.N.U. qui se joue présentement. 


La semaine dernière, nous di-|pays reconnaissent le régime de 
sions que l'enjeu, dans le conflit | Peiping et entretiennent des re- 
militaire et diplomatique qui dé-!lations diplomatiques avec lui. 
chire le monde, dépassait de} Au tout premier rang de ces pays 
beaucoup le sort de la Corée. Les se trouve le Royaume-Uni, Ainsi! 
récents événements conficment! l'on voit mieux que les récents | 
cette formule. Ne nous laissons | entretiens Truman-Attlee n'ont! 
pas détourner de l'essentiel du pas donné les résultats unanimes| 
probième, La nomination du gé-|auxquels la propagande avait | 
nérai Eisenhower, comme géné-! voulu nous faire croire 
ral en chef des forces européen- | Retour aux alliances? 
|nes, peut avoir son intérêt, voire Que va-t-il :e passer? La Gran 
son importance pour le rallie-! de-Bretagne se tournera-:t elle! 
ment des forces occidentales. De | contre la Chine? Les membres de! 
même l'intégration d'une armée | : 
allemande dans les plans de dé-!! 


La Chronique | 


eme 


{ 


| libres 


tions de Washington? Si les mem 
bres occidentaux de l'ONU. n'a- 
gissent pas en bloc, s'ils laissent 
tomber cette organisation inter- 
nationale, à quoi s'accrocheront- 
ils pour le respect du: droit inter- 
national et peur 
tection? Au régim: 
Este en prévision 
ment de l'O.N.U, qu'on a 


pro 


leur propre 
des a lat 


de 


convo 
qué la conférence du Common 
wealth? Est-ce que les maîtres 
ide Londres envisagent 
bilité de reconquérir un 
leur aricienne puissance at 
ment de l'O.N.U.? 


Voilà quelques-unes 
tions qu'on peut se pose 


ment où Washington fait 


effort pour rassembler les na 
autour du pr 
nécessité de .népri 
damner l'agression. Et ce princi 
pe, on l'admettra, est 
première importance 


incipe de la 


fense européenne. De même en- | 


core, un traité de paix qui per- | A | | 
mettrait au Japon de reprendre | || Q am re 


Mais ce qui est immédiatement | 


Î 


en marche l'énorme machiné de la mobilisation totale. Ce qui 
est significatif, ce n'est point seulement leur effort militaire | 
proprement dit, mais aussi l'attention qu'ils portent à la dé-| 
fense civile. Des escadrilles d'avions à propulsion patrouillent | 
en permanence les abords de New-York, et des centaines de 
millions de dollars seront dépenses bientôt pour construire | 
des abris contre les bombes dans la grande métropole amé-; 
ricaine et dans les villes les plus vulnérables. Des pancartes | 
apparaissent sur les murs pdur dire au peuple ce qu'il faut 
faire au cas d'une attaque aérienne. 


Préparatifs du Canada 

Méme au Canada, les camps d'aviation reprennént vie. | 
Prés des grands centres, le ciel est souvent sillonné d'avions | 
ultra-rapides qui fendent l'air avec un bruit d'obus. On sait | 
que le Canada sera encore une fois le centre d'entrainement 
des pilotes des nations alliées. Déjà üne demi-douzaine d'’en- | 
tre elles ont envoyé des aviateurs chez nous, et les Anglais | 
annoncent que 300 aviateurs iront au Canada pour parfaire | 
leur entraînement, On parle déjà de l'envoi d'un régiment | 
de chars d'assaut en Allemagne, et d'augmenter à 14,000 | 
hommes la division destinée à la Corée, où le premier ba-| 
taillon canadien est déjà arrive pour se rendre bientôt au| 
front. 


|tron annonça qu'il avait rapporté 


état de grâce, et si Vous touchez 
votre salaire pour améliorer re | 
mosphère morale de votre foyer, | 
il n'y aura jamais rien de trop 
beau pour vous autres. Je suis 
heureux que vous ïassiez partie 
d'un syndicat et surtout, d'un 
syndicat catholique, Puissent tous 
les syndicats ne pas songer qu'à 
' 


la piastre, mais surtout à l'âme 
de leurs membres.” 

Faisant allusion à son voyage 
récent à Rome, à Paray-le-Mo- 


nial et à Fatima, ret excellent pa- 


pour chacun de £es employés une 
véritable photo du vape et des} 
souvenirs variés, qu'il joignait au 
bonus offert en argent à chacun. 
Et il] termina par ces mots: “Rap- 
pelons-nous que sommes | 
sur la terre pour connaitre, ai- 
mer et servir Dieu, et que si nous 
réalisons cette pensée, du com- 
munisme chez nous, il n'y en au- 
ra jamais et le communisme ne 
nous fera jamais peur. Encore 
une fois, soyez heureux et deman- 
dez à Dieu que jamais, par ma né- 


nous 


e— Tuccan —S1 


Billet du vendredi 


La vie tourmentée 
de Stevenson 


(Spécial. à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


11 y eut cent ans en novem- 
bre, le 13 du mois, que naissait 
à Edimbourg, Ecosse, un enfant 


1879, il était si épuisé et malade 
lui-même qu'il dut s'aliter. Le 19 
mai 1880, il épousait Mme Os- 


1 


capital pour les futures relations 
| 


une partie de son rôle en Asie. | 
| 
il 


internationales, c'est la 
doft on résoudra le problème co- 
réen et dont on traitera la Chine 
communiste. 


Une autorité 
internationale 


Tout se ramène à une question | 


d'autorité internationale, Cette 
autorité existe-t-elle ‘ou n'existe- 
Ît-eHe pas? Et, si elle existe, se 
comporte-t-elle comme si elle 
n'existait pas en face d'un cas 
très clair d'agression? En d'autres 
termes, des nations fortes et bien 
armées peuvent-ellés impunément 
commettre des actes d'agression? 
{Si l'on donne une réponse affir- 
mative à cette question, il n'y a 
plus d'ordre international qui 
tienne. Nous vivons sous le régi- 
me de la force brutale, Les peti- 
tes nations n'ont plus aucune pro- 
tection que celles que peuvent en- 
core leur procurer les distances 
et les obstacles naturels. Dès 
qu'elles sont sur le chemin des 


manière | 


des Communes : 
| Ba A cé Sie Ares an Po | 


sait 


Le Canada a connu une activité économique extraordinaire 


OTTAWA — L'activité écono- 
mique au Canada u été très gran- 


| de en 1950, et on prévoit qu'elle | 


le sera davantage en 195] 
terminer, deux facteurs ont lar- 
gement contribué à notre prospé- 
irité économique: 
| substantielle de nos ventes aux 
Etats-Unis et le programme de 
réarmement et de défense natio- 
naäle. 

Le Canada dépensera durant le 
| présent exercice financier 
d'un milliard de dollars pour la 
défense nationale, et on prévoit 
déjà que les dépenses sous ce cha- 
pitre dépasseront largement le 
milliard durant la prochaine an- 
|née fiscale. 


Au 
cours de l’année qui vient de se! 


l'augmentation | 


prés | 


En tenant compte de la tournure des événements dans | ligence, aucune des âmes qui 
le monde, il faut craindre que le Canada ne doive faire sa | me sont confiées ne soit perdue”. 
part plus tôt dans la défense de l'idéal des Nations unies.| - £ 
Sans dire que le pays est prêt pour un effort militaire total 3,500 apostats 


malingre qui serait frèle et ma-| bourne, après avoir reçu de son 
ladif toute sa vie, parcourerait | père l'assurance d'un chèque an- 
le monde à la recherche de la! nuel de 250 livres, ou quelque 
santé, mourrait finalement de la! mille dollars. C'était la fortune 
tuberculose dans une île enchan- | et la littérature ne s'en porterait 


Expansion 

En 1950, notre production na-| 
|tionale brute a atteint le chiffre 
sans précédent de plus de 17 mil- 
liards de dollars, soit 50 pour- 


puissances conquérantes et avi- 
jdes, elles deviennent la proie de 
l'agression. Et, par voie directe 
de conséquence, l'Organisme des 


950. 


tinué d'augmenter, à un 
{ PCT 
| rythme moins accéléré, Ainsi, no- 


mais 


{tre balance de commerce défato- 
rable à l'égard des Etats-Unis a 
| été réduite à des proportions rai 
|sonnables, Notre déficit avait 
baissé à moins de $i00 millions à 
la fin d'octobre dernier, Le fait à 
| remarquer, c'est que nous avons 
réalisé cette diminution alors que 
les transactions entre les deux 
| pays se maintiennent à un très 
| haut niveau, et avec ain minimum 
de restrictions importa- 
tions. 


sur les 
Certains problèmes 

Comme on le voit, l'année qui 
débute s'annonce fort prospère en 
ce qui concerne du moins l'ex- 
pansion économique. On prévoit 
même que l'augmentation de la 
production, en vue d'assumer nos 
obligations à titre de pays signa- 
taire du traité de l'Atlantique- 
Nord et aussi dans le but de ré- 


a l'heure actuelle, ses préparatifs sont pourtant significatifs, | 
Il faut signaler en premier lieu les progrès de l'intégra- | 
tion des forces canadiennes et américaines. Comme le deé-| 


en 4 ans 
C'est le chiffre pour la catholi- | 


tée du Pacifique, non sans avoir 
atteint à la gloire comme écri- 
vain, Une des grandes figures de 


{que Bavière depuis 1946, suivant | la littérature anglaise, il s'appe- 


| que mieux, 
LL L1 Li 


| Stevenson travailla toujours 
beaucoup, partout où il passa. Sur 


[Nations unies, créé pour jeter les 
bases d’un droit international res- 
pecté de tous, s'effondre à cause 
de son inutilité etyde sa faiblesse. 


clarait récemment le ministre de la Défense, cette intégra-|je P. Scheuermann, O.F.M. Uni-|lait Robert Louis Stevenson. I1!1a Californie, il écrivit The Süil-|Le monde revient au régime des 


tion s'impose du fait que les Canadiens auront à se battre 
côte à côte avec les Américains dans une guerre future. Mé-| 
me si la division spéciale canadienne destinée à la Corée sera | 
incorporée dans le corps d'armée du Commonwealth, c'est | 
encore sous le commandement général américain et avec des 
fournitures américaines qu'elle tiendra la ligne. Cette inté- 
gration est rendue possible et rapide par l'octroi aux datane! 
européennes d'armes et d'équipement de type britannique 
que le Canada utilise jusqu'à présent. Les remplacements se 
feraient donc en fournitures et armes américaines. Enfin, 
l'accord commercial et militaire entre Ottawa et Washington 
active cette intégration totale, 

De plus, le Canada renforce constamment ses armées, 
qui comptent maintenant plus de 60,000 hommes avec la 
division spéciale, sa marine, qui compte 900 navires de tous 
types, et son aviation. Celle-ci coûta au pays 275 millions de 
dollars l'année dernière, Le budget militaire dépassera un 
milliard de dollars pendant le nouvel an. Enfin, Ottawa en- 
voie en Angleterre deux escadrilles de combat, et en prépare 
plusieurs autres pour servir dans n'importe quel endroit du 
monde selon les besoins. La production des usines d'avions 
canadiennes monte chaque jour, même pour les derniers ty- 
pes de chasseurs à propulsion. 

En Europe, après les décisions prises récemment à Bru- 
xelles par les signataires du Pacte de l'Atlantique, on se pré- 
pare aussi pour faire face à toutes les éventualités. Les An- 
glais vont ajouter de suite trois divisions à leurs troupes 
d'occupation en Allemagne; et les Français se hâtent de mo- 
derniser totalement leur armée avec des armes et de l'equi- 
pement américain. Le genéral Eiesnhower est déjà en France, 
où il organise son état-major avant de mettre en ligne (sur 
le papier!) le million d'hommes qu'on lui a promis. 

Dans toute cette situation, l'Italie tient à faire sa part. | 
Elle aura un budget de guerre de 300 millions de dollars, 
somme énorme pour un pays qui a tant souffert de la derniére | 
guerre et qui a pu sortir aussi rapidement de ses ruines. Il 
est heureux pour elle que le maréchal Tito, qui constituait 
autrefois un épouvantail pour la Péninsule comme pour les 
Alliés, se soit si nettement prononcé pour l'occident. Il V| 
aurait ainsi trente divisions yougoslaves entre la frontière 
italienne et les troupes de choc russes, du moins du côté 
oriental. Car dans le nord du pays, il n'y a que quelques = 

| 


ments de divisions britanniques en Styrie qui touchent aux 
troupes d'occupation russes de la république autrichienne. 
Ainsi, l'Italie aura le temps de pouvoir organiser non seule- 
ment sa défense, mais encore la part active qu'elle devra 
prendre dans les plans stratégiques des puissances du Pacte 
de l'Atlantique dont elle fait partie. 
La voix du Pape 

Mais l'Italie a encore un atout puissant dans ses fron- 
tières: c'est la voix du Souverain Pontife, grand apôtre de la 
paix, vicaire du Christ sur terre, dont les ardentes prières et 
les mortifications nombreuses veulent conjurer le danger | 
qui menace le monde entier. Si la voix du Saint-Père peut | 
être entendue par tous les enfants de Dieu, il serait bien plus 
facile de réduire les frictions entre nations et de se rappro- 
cher vraiment de la paix mondiale. 


RE 
» + fnit dise . rniers | 
La resistance en t, durant les deux der uers ! 
p | mois, 410 communistes dont 140 | 
o'ogne officiers russes. D'importants sär | 
Un puissant mouvement de ré votages de trains se seraient aus- | 
x oduits. Mais les alliés crai-| 
stance, organisé dans la clar 

gnent que ce mouvement ne soit! 

n i ct . " 1 Polan. \ 
iestinite, est à l'oeuvre en Polo- | écrasé avant qu'il ait pu prendre | 
gne. D'après des informations sû- | contact avec leurs forces et en 
res, ses membres auraient mis à' recevoir une aide efficace. | 


à la propagande active de nom- 
Feb sectes protestantes, et 


quement au cours de l’année 1949, 
1,176 catholiques ont apostasié. 
Ce chiffre croissant est dû en par- 
tie aux taxes imposées à l'Eglise, 


surtout aux mariages mixtes. 

D'après le P, Scheuermann, 98 
pour-cent des enfants nés de pa- 
rents catholiques reçoivent le 
baptême, tandis que 47 pour-cent 
seulernent de ceux qui sont nés 
de mariages mixtes sont baptisés. 
En outre, un bon nombre desces 
mariages ne sont pas conclus à 
l'église. Dans de nombreux cas, 
les partenaires sont divorcés. Sur 
un total de 6,950 mariages de ca- 
tholiques à Muni:h, 2,450 sont 
mixtes. La tendance aux maria- 
ges mixtes s'est développée con- 
sidérablement durant 
et depuis lors. 


la guerre 


Une famille 
missionnaire 


Un chirurgien espagnol, Arthu- 
ro Gonzales, sa femme et ses qua- 
tre fils ont pris la décision d'al- 
ler s'installer en pays de mis- 
sion. La femme du chirurgien est 
infirmière; ellc aide son mari 
dans l'exercice de sa profession. 
Cette famille ne recherche que 
l'efficacité apostolique: elle a de- 
mandé aux associations mission- 
naires de lui désigner le pays où 
elle pourrait être utile. Abandon- 
nant leur vie coutumière, bientôt 
tous les six partiront en pays! 
de mission pour y porter le té- 
moignage d'une charité vécue, 


Le Semaine 
du dimanche . 


C'est lee28 janvier que s'ouvre | 


était fils du célèbre ingénieur, 
Robert Stevenson, qui constrif 
sit une chaîne de phares sur les 
côtes d'Evcosse, et qui comptait sur 
lui pour le continuer. Mais le 
fils n'avait pas les goûts du pè- 
re, et cela ne tarda pas à per- 
cer. Bon gré mal gré, Robert 
Lewis — plus tard Louis — s'ins- 
crivit à l'Uriversité d'Edimbourg 
pour y suivre des cours de scien- 
ces, pendant trois ou quatre ans. 
Il semble y avoir réussi conve- 
nablement, puisqu'il reçut en 
1871 une 
la Société Ecossaise des, Arts, pour 
un essai sur ‘une nouvelle for- 
me d'éclairage 
phares”. Cette même année 1871, 
il annonça à son père qu'il re- 
nonçait définitivement à la car- 
rière d'ingénieur, pour se con- 
sacrer aux lettres. Une discus- 
sion assez vive suivit, au cours 
de laquelle les deux hommes en 
arrivèrent à une sorte de com- 
promis: Robert Lewis commen- 
cerait par étudier le droit. Il l’é- 
tudia effectivement, fut reçu a- 


vocat, devint membre du Bar- 
reau d'Ecosse, n'exerça jamais. 
Par l'entremise d'amis avocats 


et autres, notamment au Savile 

Club, il fit la connaissance d'é- 

crivains et d'éditeurs, débuta peu 

après comme homme de lettres. 
L2 LL L2 


C'est probablement l'influence 
de gouvernante, alors qu'il 
était enfant, qui l'orienta, et à 
l'insu de celle-ci, vers la littéra- 
ture. Plus cultivée que moins, 
Mlle Alison Cunningham lisait 
des livres et récitait des vers av 
garçonnet, qui le transportaient 
dans un autre monde. Elle avait 
une jolie voix et savait, par l'in- 
tonation voulue, donner aux mots 
un relief que son élève saisit de 


sa 


médaille d'argent de| 


intermittent des] 


la Semaine annuelle du diman-| bonne heure. Le virus en lui, Ste- 


che. Elle a comme mot d'ordre: | venson fut impuissant à échap- 


“Sanctifions le dimanche”. Tous | per. Sitôt libéré des sciences et 
sont invités à lire attentivement | du droit, le jeune homme ne tar- 
les articles que publieront revues | da pas à écrire et’un voyage as- 
et journaux sous ce titre, à écou- | sez long qu'il fit, à travers l'An- 
ter la prédication et les causeries | gletèrre, fut le prétexte de An 
radiophoniques u‘ti traiteront du |1Inland Voyage. On le retrouve 
précepte dominical et surtout à| bientôt en France, à Paris et à 
réfléchir sur la façon dont ils ob. | Fontainebleau, où il fréquents 
servent eux-mêmes cet important | la société artistique de Barbizon, 
précepte, En famille, au cercle! puis il partit vers le sud à la re- 
d'étude, dans les réunions d'as- | 
sociations, combien il serait op- | 
ae dt tulque Peu | on clous À pluseus repris 
LE A Lg en France, dont le climat lui al- 
sp e pratiques. | lait mieux que les brumes de son 
Fe UT Me PE pays natal, et c'est à Grez qu'il 
Le syndicalisme rencontra Mme Osbourne, une 
au Canada Américaine séparée de son mari. 
k i h k Il s'ensuivit une amitié dont l'é- 
La Gasette du Travail, publica- | <ivain ne put se remettre. Quand 
tion du gouvernement fédéral, | il apprit, deux ans plus tard, que 
évalue à plus de 1,005,639 le nom-} Mme Osbourne était 
bre syndiques au 


Canada, d'apres les chiffres com- | 
pilés le 31 décembre 1949. C'est 
trois fois ce qu'il était il y a dix 
ans, en 1939. 


de ses plus charmants ouvrages, 
Travels with a Donkey. Steven- 


aes ouvrIe-s 


ivé à San Francisco à la fin de 


verado Squatters, où il donne 
qe détails fort intéressants sur 
sa vie nouvelle. Peu après, les 
époux retournent en Europe. C'est 
de nouveau l'Ecosse, la France, 
puis un autre séjour en Ecosse, 
où le romancier écrit dix-neuf 
chapitres de son fameux Trea- 
sure Island, qui enchantera les 
jeunes et les moins jeunes, pen- 
dant des générations. Après un 
dernier hiver en France, où il 
s'installa à Hyères, il décide de 
vivre définitivement en Angle- 
terre et publie successivement 
une demi-douzaine de volumes, 
dont Dr, Jekyll and Mr, Hyde et 
Kidnapped. Sa santé continuant 
d'être mauvaise, il ne savait plus 
quei climat chercher qui lui per- 
mettrait de vivre, même au ra- 
lenti. À la mort de son père, qui 
l'admirait en lui reprochant une 
vie qu'il jugeait légère et sans 
objet, il partit de nouveau pour 
l'Amérique, et après diverses ex- 
périences à New-York, Saranac, 
où il chercha la guérison de ses 
poumons, dans le New-Jersey, il 
s'embarqua avec des amis à bord 
d'un petit bateau, à destination 
des îles du Pacifique. La croisiè- 
re dura trois ans, après quoi Ste- 
venson acheta un terrain et cons- 
truisit une maison à Apia, dans 
l'ile de Samoa. Il était arrivé 
au port. Sa santé s'améliora sen- 
siblement et il put travailler nor- 
malement, pendant quelques an- 
nées. La maladie qui le minait 
finit par l'emporter, le 3 décem- 
bre 1894, I] venait d'avoir quaran- 
te-quatre ans. On lit sur sa tombe, 
au sommet du pie de Samoa, cet- 
te épitaphe de sa main: 


Sous le vaste ciel étoile, 
Creusez la tombe, que j'y repose, 
Avec joie j'ai véc et avec joie 
je meurs, 
Et je m'y couche volontiers. 
Il git ici, où il a espéré d'être: 
Chez lui, navigateur revenu de 
la mer, 
Chez lui, chasseur rentré de la 
montagne, 
L'ILLETTRE, 


Le statut 
des Lieux Saints 


Après un long débat de quatre 


cherche du soleil, et ce fut l'un! jours à l'Assemblée des Nations 


unies sur le statut de Jérusalem, 
aucune décision ne put être prise. 
Divers amendemients proposés 
par la Suède, les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, enlevant au 
| projet d'internationalisation son 
| vrai caractère, furent rejetés. Fi- 
| nalement, la Belgique proposa 
qu'on reprit les négociations avec 
Israël et la Jordanie pour appli- 


iêtre adoptée. 


jallianees particulières, ce qui 
perse tous les compromis. 
Peut-on sauver l'O N.U.? 
Qu'on ne nous accuse pas de 
simplifier les problèmes, On a dé- 
jà vu comment la Société des Na- 
tions, établie après la première 
guerre mondiale dans l’enthou- 
siasme de la victoire, avait peu à 


peu sombré dans l'impuissance.| de l'année. Il prévoit, d'autre part, ! 
Comme l'O.N.U., la Snciété des | que le chiffre d’affaires global du | 


Nations pouvait et devait arrêter 
et réprimer les agressions. Elie a 
tellement toléré d'actes injustes 
qu'elle est devenue la risée des 
puissances agressives. Japon, Ita- 
lie, Allemagne ont ouvertement 
défié l'organisation qui s'était 
donné la mission de protéger la 
paix et les peuples sans défense. 
N'assistons-nous pas au même 
|spectaele? Lorsque la Corée du 
\ Nord a envahi sa voisine, Etats- 
Unis et Nations unies sont inter- 
venus et ont repoussé l'agresseur 
au nom du droit méprisé, Mais 
lorsque la Chine a appuyé les 
communistes coréens, lancé dans 
la bataille des centaines de mil- 
liers de soldats, et infligé aux 
| forces des Nations unies de cui- 
|santes défaites, l'O.N.U. hésite et 
tergiverse! 

Deux poids et deux mesures? 
Y aurait-il, dans le traitement 
des peuples, deux poids et deux 
mesures? Quand le peuple enva- 
hisseur est faible, on se ligue con- 
tre lui, Mais quand il est puissant, 
quand il peut mobiliser -des mil- 
lions d'hommes, on n'ose même 
pas lui appliquer des sanctions 
|économiques! Rien de tel pour 
| ruiner le prestige et l'autorité de 
[l'O.N.U. Et c'est peut-être là la 
fin que poursuit l'Union soviéti- 
que. C'est pourquoi on ne peut 
qu'approuver les Etats-Unis, lors 
même que leur démarche ne se- 
rait pas complètement désinté- 
ressée, de vouloir que les membres 
des Nations unies dénoncent la 
Chine et prennent contre elle des 
mesures de représailles diploma- 
tiques et économiques. C'est ce 
que Washington a commencé à 
faire à la-fin de la semaine der- 
nière. 

Son sort est en jeu 
C'est vraiment le sort de l'Or- 


ganisme des Nations unies qui ce | 


joue ces jours-ci. Le gouverne- 
ment de Washington l'a dit aux 
autres capitales. Il a donné à ses 
représentants diplomatiques à 


| l'étranger instruction de faire sa-| permettent à chacun des deux | 
de | pays d'accomplir les tâches qu'il | 
l'ONU. qu'il conviendrait de dé- | est le plus apte à accomp'ir dans! 


voir aux. autres membres 


|noncer sans retard la Chine com- 


divorcée ! quer ce projet voté par l'assem-|me pays agresseur, de lui impo- 
et se trouvait malade en outre |blée. Cette proposition recueillit|ser des sanctions économiques et 
il fit le pénible voyage d'Angle- | 30 votes favorables, contre 18 dé-| de briser les relations diplomati-| en 1950 ont dépassé d'environ 40! dante documentation sur cette 
|terre à la Californie, pour re- | favorables et 9 abstentions. Faute ques avec elle. Des télégrammes | pour-cent celles de 1949, En mé-|octave à la Maison Bellarmin, 
trouver celle qu'il aimait. Arri- | des deux-tiers requis, elle ne put |ont été adressés à 30 capitales à|me temps, nos importations de | 8100, boulevard St-Laurent, Mont- 


cent de plus qu'en 1945. La statis- 
tique nous montre aussi qu'à 
l'automne, plus de 5 millions et 
quart de Canadiens avaient un 
emploi, tandis que le nombre des 
sans-travail avait baissé à 100,000, 

Dans le domaine des placements 
et du commerce, deux facteurs 
| déterminants de notre situation 
économique, les chiffres sont de 
nature à nous impressionner, Se- 
lon le fninistre du Commerce, M. 
C. D. Howe, les placements au- 
ront atteint $3.9 milliards à la fin 


| 
| 
| 


commerce dépassera $6 milliards 
: pour toute l'année, 

L'activité économique intense 
qui a suivi la guerre s'est tradui- 
te au Canada en une période de 
placernents en expansion constan- 
te, Durant les 5 dernières années, 
le total des placements en biens 
matériels s'est élevé à $14 mil- 
liards et demi, d'où accroissement 
énorme de nos installations et de 
notre production industrielle, de 
même que de la construction de 
bâtisses commerciales et résiden- 
tielles. 

Nouvelles industries 

L'expansion des éléments va- 
riés de l'industrie canadienne a 
amené l'établissement de nouvel- 
les usines, de même que l’agran- 
dissement de celles qui existent 
déjà. Nous comptons aujourd’hui 
des entreprises prospères qui pro- 
duisent du matérie! électronique, 
des machines spéciales pour l'in- 
dustrie du caoutchouc et des fi- 
bres synthétiques, et qui, il y a 
quelques années à peine, étaient 
à l'état embryonnaire ou n'exis- 
taient même pas, 

Collaboration utile 

Il est admis depuis longtemps 
que la mise en commun des moy- 
ens de production et des resscur- 
ces industrielles dont dispose l'é- 
conomie de l'Amérique du Nord 
exige que le Canada et les Etats- 
Unis coordonnent étroitement 
leurs plans d'utilisation de matiè- 
res à des fins de défense. Les deux 
pays, se conformant de près au 
modèle établi par l'accord de Hy- 
de Park conclu durant la dernié- 
re guerre, ont convenu de nou- 
veau, en novembre dernier, de se 
guider sur certains principes gé- 
néraux dans l'utilisation de leur 
habileté technique et de leurs res- 
sources, afin d'arriver à obtenir 
|le plus de produits et à fournir le 
plus de services indispensables à 
la défense. Ces principes consti- 
tuent la base su; laquelle s’édi- 
fient des programmes coordonnés 
| de production et de besoins qui 


la défense des pays libres. 
Exportations aecrues 
Nos exportations aux Etats-Unis 


pondre à nos propres besoins de 
| défense, créera des problèmes à 
| l'endroit d'une économie qui fonc- 
tionne déjà presque à plein ren- 
dement. Les autorités fédérales 
ne cachent pas qu'il faudra procé- 
der à certains rajustements si on 
veut continuer de payer nos dé- 
penses au fur et à mesure et main- 
tenir au minimum la poussée in- 
flationnaire, Ainsi, il faut s’'atten- 
dre à la réduction de la produc- 
tion de certains produits de con- 
sommation civile au bénéfice de 
la fabrication de marchandises es- 
sentielles à la défense nationale. 

Mais le peuple canadien préfère 
| sûrement quelques sacrifices — 
| et lé nouveau budget lui en impo- 
|sera à coup sûr — plutôt que de 
voir le monde libre tomber sous 
le joug communiste, 


Augmentation du 
nombre des Jésuites 
partis en missions 


Onze Jésuites américains sont 
partis, récemment, pour l'Inde, 
| portant ainsi à 65 le nombre des 
Jésuites des 8 provinces améri- 
caines de la Compagnie de Jésus, 
| qui, depuis juin ‘dernier, ont lais- 
| sé l'Amérique pour les territoires 
de Mission. 

Ils atteignent donc maintenant 
le chiffre total de 969, les mis- 
sionnaires jésuites américains qui 
sont à l'oeuvre au delà de l'Océan. 
On a ainsi obtenu une augmenta- 
tion de 200 missionnaires, au cours 
| des 5 années qui ont suivi les hos- 
| tilités. 
| Dans les Missions intérieures 
|des Etats-Unis, c'est-à-dire par- 
|mi les Indiens, les Noirs et les 
| populations indigènes des Etats 
sud-occidentaux de langue espa- 
| gnole, les Jésuites sont au nom- 
|bre de 154, sur lesquels 118 sont 
| pettree, 8 étudiants et 28 frères 
coadjuteurs, et ils proviennent, 
dans leur majorité, des Etats de 
la Louisiane, du Missouri et de 
l'Oregon. 


Pour l'unité 
chrétienne 


L'Octave de prières pour lfUni- 
té chrétienne est entrée dans nos 
moeurs, Chaque année, grâce à 
une active propagande, des mil- 
lions de catholiques prient aans 
tous les pays pour le retour à la 
véritable Eglise de tous ceux qui 
en sont éloignés. Sur une popu- 
lation de 11,506,655 habitants, il 
y a au Canada environ 6,590,000 
non catholiques, Comment pour- 
rions-nous 


les oublier dans nos 

prières? ” 
Cette octave a lieu du 18 au 25 
janvier, Aucune prière speciale 


n'est obligatoire, Il en est cepen- 
dant qui sônt appropriées et con- 
seillées. On trouvera une abon- 


jcette fin, A l'heure actuelle, 16| provenance américaine ont con-| réal. F 
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- Et soit auto aujourd'hui avec le Pneu 
7 de Numéro 1 du Canada, 
L' re L 12,4 
| copbre 0 E. LABOSSIERE et FILS 
es ve N 353, avenue Provencher, St-Bonitoce 
| ë Telephone 203 970 l 


| Conge 


Frenchie 

Tea for Two 

The Men 

So Long at the Fair 

The General Died at Dawn 
Underground Guerillas 
Rose of Washington Square 
Where Danger Lives 

The Miniver Story 

aise 

The Bicycle Thief 


I-N'ottre « 


cun danger pour le 
public en général 
II—Ne convient qu'aux adultes sé- | 


rieusement formés 


Ul1—A rejeter parce que condamnable 
en partie 
Confirmation de 
la découverte du 
tombeau de Pierre 
ROME L'existence du 1 
beau de saint re sous la ba 
silique qui lui dédiée serait 
mfirmée par la découverte, a 
cou des f le dar € £ 
tes du Vatican, de monnaie 
naines de l'époque de Néror if 
firme le journ Momento Sera 
LA ele sourr € 
l'ex Car S 
raf de a cité 
, € Le 2 
JU ue de 1a p 
blics tés ncernant 
1 Gans n ?! Les 


paysanne 

1 milieu 

vergers 

sonna 

ne pré 

sentent jamai in caractère m 


es 1! 

atisfaisant 

quand 1 est tltaque à la re 

présentation 1 person, 

S on excepte certaines “ba 
gneuse et quelques juge 

1 de Pa auxquels les 

peintre ont bien du 

1 enoncer, et qui ne dé 


Femmes faibles, 


épuisées, exténuées ! 
Acquérez du sang riche, rouge 


Ranimez votre élan vital 


: “re 
Û 

entrain is 

V 0 . 

présentation ns coûle que 60 « 

o eanié » sin, y ’ 

«s les € Ag ü h 

Das es les bia 


vous 
objets 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Morweod Jewellers" 


La ‘’Norwood Jewellers'* 


Marion et Taché 


ottre des 
de piété, 
Colomb. 


Réparations de montres, | 
horloges et bijouteries: | 


St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


bijoux, montres, bagues, 


bagues de Chevaliers de 


notre spécialite, 


rene nn ne ee eco ee ee qu 
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À Travers les Centres Français du Manitoba 


| bé 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


p 
avait 


de Ste-Rose ! 
charge des funé 


ne 


Remerçgiements 

Mme J. Duruisseau et 
emercient 
personnes 
LA 


au 
pre 


dans cetle crue 


des Fétes ter- ! 
des en: | 
nombreux | 
vinrent 
amour à Jésus 
] le gouret 
écié les con- | 
SJ 


nous 


bénédiction 


ise, Trés 


s pets q 


eu b 
grandement 


R P 


appi 
G. Lat 


osse 


Bapteme 
24 
f 


Fut bapt e 
Marie-Louise-Adélie, 
ve de Jean Ver 
ne Neaut. Parrain et marraine, M 
et Mme Eugène Neaut, grands- 
parents de l'enfant 


Li 
Saint-Claude 
Bapteme 
janvier: Gilbert-Joseph- | 
Lucien, né ! janvier, fils de 
M. et Mme Jean Bernard. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Lu-+ 


cien Bernard, oncle et tante de 
l'enfant 


2 À: cecempDre 
ile adopti- 


ey et de Lorrai-. 


Le 7 
1 


e 


Arrivée d'une nouvelle Manitobaine 


Une émouvante histoire s'est déroulée, ces jours derniers, à | Parrain et marraine, M. Ari 
Dorval, alors que la petite Elizabeth Ann, 23 mois, prenait l'avion 


“North Star” d'Air-Canada à destination du Manitoba. L'enfant, qui 


Mariage 
Le jeudi 14 décembre, M. l'ab 


Pierre Gagné, vicaire de a voit ici en compagnie de l'hôtess 


lé 


a perdu ses parents à la suite d'un accident à Dublin, Irlande, a été 
adoptée par la famille de Bill Hughes, demeurant à Roblin, Man. On 


e Oiive Mandzuk, à gauche, et de 


| paroisse, bénissait le mariage de | Mme J. E. Ferguso, à droite, une amie de la famille Hughes. (TCA) 


| 
M. José Troisfontaines, fils de M S .R d L 
et Mme Ernest Troisfontaines, de te ose u ac | 
ns ur Man } Baptém:s | 
sa Mmaäriée était accompagnée et. Fmil ] 1 | 
de son père.Ælle portait une ro- DANS RE E arr 
«dl + ge “gs be» me uge une île nr cembre, Parrain, Terrence Rath: 
orn 1 res, avec où ion ne : / ; 
et couronne en tulle, Son bou- | MaITaine, Jean Downey | 
quet se composait de lis blancs Noëlla-Marie, fille de M. et 
La fille d'honneur, Mile Mariet- | Mme Louis Abraham, baptisée le 
te Troisfontaines, soeur du ma- | 22 décembre. Parrain et marrai- 
rié, portait une robe longue en|ne. M. et Mme Jean Molgat. 
taffetas bleu avec voile court de |, Marie-Suzanne-Rose, fille del 
couleur rose et une couronne de | M. et Mme Damase Bonin, bapti- 
| même nuance. Son corsage était | se le 31 décembre, Parrain et 
de roses marraine, Daniel Molgat et Gil- 
M. Raymond Philippot, frère | berte Abraham 


Le R 
Collège ) 
aider M. le curé » a fête de 
Not écieux mcours fut 
gran apprécié. I] donna le 
. de constance à la mes 
” r et la courte allo. 
it au ça en anglais 
fut bien apr ée aroissiens 
ngue #1: : remet 
tré ç « e Févé 
Pe iévouement 
À . o ‘ à“ pa in bel 
te # été j'a " et de re. 
conn puisque 1s avons 
‘ r : esse L 
tance et les cor 
ju À Noël La ! 
elle rr eN e-Dame de 
d fut ç £ tée ainsi que 
. € { Noël aux 
€ ie pour le 
elle ! a église, nous 
end gesàr eligieu 
Le « Fé Soc ie la Préser 
at e M e, et au eune c 
ganiste, f B 14 
Deces 
Le ma 2 janvier eurent lieu 
funérailles de M. Jules : 
at écédé à Vancouver 1s 
” t de Noël. Son épouse, venue 
ite enfants à Laurier, était 
à peine rer ce lorsqu'elle apprit 
a te mari. Il,était âgé 
ce 10 
Cette t nouvelle eta un 
le sort e un certain nom- 
bre de familles, à l'époque des 
Fète mé beaucoup de sympa- 
thie le fut témoignée par tou- 
te l2 paroisse Les visites à la 
famille éprouvée et l'assistance 
nombre aux funérailles leur 
furent d'un grand réconfort dans 
eur peine 
M. Jules D sseau, Français 
d'r ne, est demeuré avec sa fa. 
mille de ngues années à Lau- 
ier. Depuis 7 ans, avec son épou- 
se et 10 enfant | demeurait à 
Vancouver. 5 enfants mariés é- 
taient restés à Laurier, M. Du- 
ruisseau était avantageusement 
connu et jouissait de l'estime de 
tous. Bon chrétien, bon époux, 
’ souvenir demeure. Lui sur- 
ent, son épouse, 10 filles, 5 fils 
et 50 petits-enfants, Les enfants 
de Laurier sont: Elie, Marie (Mme 
Philippe Coss), Juliette (Mme | 
Antoine Delaurier), Rose (Mme 
Hubert Delau: ), Angèle (Mme 
Georges Leclerc). De Vancouver: 
Yvette : (Mme Charles Molgat), 
3erthe (Mme Louis Lavoie), Al- 
na (Mme Léon Labrosse), Al- 
bert, Charles, Irène, Louis, Lu- 


1! 


cie, 


Rita, René 


Les porteurs étaient: MM. Elie 
et Charles Duruisseau, Ph. Coss 
Ant. Delaurier, H. Delaurier, G. 
Leclerc. # 

De nombreuses messes sont of- 
fertes pour le repos de l'âme du 
défunt, De Vancouver 
des tributs floraux 


Nous vendons et rechargeons 
tous genres d'extincteurs 
chimiques 


Agences “RENO  Agencies 


1373, ave Portage — Tél. 36 003 || 


JEAN DELAQUIS 


Anmurances de tous genres 


Vie. feu. automobile hospitalisation 
ete 


Tél. no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Louis J. Marcoux 
Assurances générales 


Vie, feu, auto, accidents, ete. 
LORETTE, MANITOBA 


Telephone: Winnipeg 928 411 


Dr M: R. Shuckett 


Dentiste 


656, rue Salter - Winnipeg 
Tél.: 594 400 


Optometristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
us. ! 
_Sensington | 
ie | mm | 
L G 


Order 


Cortes de souhaits tronçoises pour toute occasion 


sont venus | 


maintenant recevoir des nouws|1s ont vénéré avec respect et a- 
veaux membres, et cela jusqu'au | mour la statue de l'Enfant-Dieu: | 
28 janvier. Il est à noter que le | tout cela fait revivre de beaux 


| comite 


Pharmacie Paquin 


A.-E PAQUIN 


Produits pharmaceutiques 
nonces de médecins remplies avec soin 


Mile Adrienne Philippot, fille de 
M. et Mme Alexis Philippot, avec 


Janet Geraldine, fille de M. et 
|Mme Gerald Tucker, baptisée le 
[31 décembre. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Marcel Parthenay. 

Donna Elizabeth, fille de M. et 
Mme Emmet Cody, baptisée le 
[5 janvier. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Gerald Goiman. 

Malades 
Conseil du village | A l'hôpital: André Duhard, jr, 

Le bureau du conseil du villa- | Joseph Hemery, M, Boulbria, sr, 

ge a tenu sa réunion annuelle le | Mme Albert Strebly. 


de la mariée, agissait comme gar- 
çon d'honneur 

Après le mariage il y eut ré- 
ception chez les parents de la ma 
riée. Le lendemain les nouveaux 
mariées partirent pour un voyage 
de noces, Au printemps ïls s'é- 
tabliront à La Broquerie, Man 


jeudi 28 décembre, dans le soubas-| Nous souhaitons à ‘ous un 
sement de l'école du village. M. ! prompt et complet rétablissement. 
Mathurin Bellec fut élu membre | Noël 
du bureau en remplacement de Non 


M. Pierre Martin, dont le mandat | La fête de Noël a été grandiose 
était terminé, L'élection fut sui- | À Ste-Rose. La chorale des en- 
vie d'une discussion générale sur | fants, le groupe d'homme, ainsi 
les activités du bureau durant | Que quelques dames ont contri- 
l'année écoulée et sur les entre- | bué à rendre encore plus belle 
prises pour l'année à venir, Une | la messe de Noël. Mille personnes 
longue discussion fut tenue sur la | assistaient à la messe de minuit, 


pompe à incendie, sur les diffé- | au cours de laquelie 700 commu- 
rentes méthodes d'opération en | nions ont été distribuées. Les dé- 
cas de teu, etc. Le bureau recut | corations de l'autel. ainsi que la 
un vote de remerciements pour | crèche de l'Enfant-Jésus, avaient 
la facon dont il a entretenu et | été artistement préparées par les 
amélioré les rues du village du- | religieuses de Notre-Dame des 


rant 1950 Missions | 


Projet d'hospitalisation Fête de l'Epiphanie 
Avis est présentement donné Les enfants de la paroisse sont | 
que le groupe du plan d'hôpital! | venus nombreux prendre part à 


“Blue Cross” de St-Claude peut | la cérémonie de la fêis des Rois. 


de notre vie 


Pine | Falls 


5 


groupe n'a pas admis de nouveaux | Souvenirs 
membres depuis deux ans et il 
est incertain qu'il le fera dans 
les deux prochaines années, Alors 
toutes les personnes #fitéressées 
à se joindre au groupe sont priées Le décembre dernier avait 
de demander des formules d’ad- | lieu la nomination du maire et 


mission soit à M. Joseph Dionne, | des conseillers du village incor- 
le chef du groupe, soit au bureau | Poré de Powerview, M. H.-J, Pa- 
de poste. Il y à un gros avante. | rent en est le maire avec MM, 


ge à appartenir au groupe, car | Léandre Clément, Louis Martin, 
les taux sont bien moins élevés | Stanley Lazaruk et H. Richard- 


et les bénéfices bien supérieurs. | SOn, comme conseillers f 
Un représentant de la “Blue Le 7 décembre avait lieu la 


Cross’ de Winnipeg doit venir, au | dernière partie de cartes de l’an- 
début de février, tenir une as-|née, organisée par Mme Joseph 
semblée à St-Claude en vue | Vincent. Le prix d'entrée fut ga- 
d'augmenter le groupe et de ré- | &né par Mme Maurice Mousseau: 


le ler prix des dames par Mlle 


pondre à toutes les questions qui 
| Marie-Louise Lafrance, celui de 


ui seront posées à ce sujet 


consolation par Mme J. Lacroix: 

Evenements prochains le ler prix des nommes alla à 

Le dimanche 14 janvier, le co- ! M. Olivier Berthelette et celui 
mité d'entretien du cimetière | de consolation à M. H. Parent 
tiendra une partie de cartes dans | (encore!). Un grille-pain électri- 


la salle paroissiale. Votre assis. | que fut gggné par Mlle Irène Vin- 
tance en grand nombre et votre | Cent et une gerbe de fleurs arti- 
support seront appréciés par le ! ficiellés par M. H. Parent 


Les murs de notre chapelle sont 
maintenant d'“Insu] 


Le 


lundi 


anvi aura ue recouverts 
| V'assemblée annuelle des électeurs | Board”. Cela, avec les décora- 
| du district scolaire de St-Claude. | tions de Noël et les autres amé 
dans l'école, à 8 heures du soir liorations, a donné à la messe 


de 


minuit et aux autres cérémo- 
nies religieuses du temps des Fé- 
tes. un cachet tout spécial. 

En tisite chez des parents et 
amis durant les Fêtes: M. Oscar 
Coulombe, M, et Mme Albert Mé- 
nard et famille, d'Elie, Lucille 
Coulombe. Mme A. Bériault, M. 
et Mme Roy Taylor, de Winni- 
peg, M. et Mme Simon Carrière 
et leur jeune tils, de St-Vital, 
Mme Pierre Gauthier et son jeu- 
ne fils, de Rathwell, M. J. Iwa- 
nick, de Russell, Sask. 

Ont visité des parents et amis 
les paroisses avoisinantes: M. et 
Mme Edouard Bremner et leurs 
enfants, M. et Mme Lucien Du- 
pont et famille, M, et Mme Char- 
s Martin. Gérard Dupont, Paul 


Le même jou 15 janvier, le 
club de Curling tiendra un ‘’bons- 
piel ouvert”, Comme y a déjs | 
beaucoup d'entrées de joueurs de | 
l'extérieur bonspiel durera 
plusieurs jours et promet d'avan- 
ce de belles parties intéressantes 
Le bruit court que M. Ken Wat 
son à fait demande d'entrée, mais 
ceci est une simple rumeur 


e 


proprietaire 


ésilets, Jean Coulombe. 
157, ovenue Provencher, St-Bonitoce Tel. 203 863 æs classes ont recommencé le 
jeudi 4 janvier: aux maitres et 
= es — nn élèves: bonne chance et bon cou- 
rage! 
Py € sua ayant Wall aux Attares Federales Le ubitmes Mariage 

d'l gratie rc Chayenngte, de re sions de vieillards. d'impot sur Le mercredi 27 décembre, à 

e cvenu Ve Lans ami) es c rt : È 2 
” nee. 0e. voyes 10 h., en l'église de Ste-Thérèse 
6 M abbé J. Jolieueur, curé, bé- 
René-N. Jutras, MP. Ti 3 | 
e Ju as, nissait le mariage Ge M. Léo Tar- 
Leteihe Man Le VUUS acçusr se tiendra diff avec Mlle Rose Houston 1 
Lot de rivière 111 € sue Û F2 Er le panque L La mariée était accompagnée 

/ L unmerce ngle Marion et ache) 4 mn rame. à \ Willis 
Tél: Morris 3317-4 " 1 e son grand-père, M Pilliam 
elénhone: 293 093 si 

Houston, et M. William Tardiff | 

Pour ous les besoins d'assurance, 1! est le representant de la servait de témoin à son fils, 
‘Sun Life Assurance of Canada” Les filles d'honneur étaient 
| Miles Denise Therrien et Lorrai- 


| que temps à Hudson 


ne Berthelette: les garçons d'hon- 
neur, MM. Léo Dean et Lawrence 
Pasaluko, 


Le soir il y eut réception au 
“Château”, 
Baptémes 
Le 7 décembre: Marie-Lorrai- 


ne-Suzanne, née le 29 novembre, 
fille de Lucien Dupont et de De- 


nise Rey. Parrain, Gérard Du- 
pont; marraine, Mme Armand 
Désilets. 


Donald William, fils d'Harold 
Chambers et de Rose-Hélène Wil- 
cott. Parrain et marraine, M. et 
Mme Denis Wilcott. 


Saint-Eustache 


DECES 
M. Arthur Lachance 
Le lundi 8 janvier, en l'église 


de St-Eustache, fut chanté le 
service funèbre de M. Arthur 
Lachance. M. l'abbé Roy, curé 


d'Elie, officiait, assisté de M. l'ab- 
bé Minvielle. curé de Portage-la- 
Prairie, et de M, l'abbé Okoloski, 
comme diacre et sous-diacre. 

Le choeur de chant était sous 
la direction de M. l'abbé Gervais, 
curé de la paroisse, 

Les porteurs étaient des ne- 
veux du défunt: MM. Hilaire et 
Noël Lachance, Alphonse Houde, 
Ulric, Mérille et Hector Beau- 
dry. MM. Hilaire Lachance et 
Mérille Beaudry firent la quête, 

M. Lachance naquit à Buck- 
land, comté de Bellechasse, PQ. 
le 31 mars 1871. Il résidait à St- 
Eustache depuis 56 ans, Son é- 
pouse, née Eva Beaudry, l'a pré- 
cédé dans la tombe le 26 février 
1942. 

Lui survivent quatre filles et 
deux fils: la Rév. Sr Eva-Marie 
(Flavie), de l'Académie Ste-Ma- 
rie, Winnipeg, Mme Paul Lemieux 
(Adrienne), de Cantal. Sask. 
Mme Léo Lacroix (Juliette), Mme 
Philippe Goulet (Laura), de St 
Eustache, Zéphirin, d'Elie, et Jo- 
seph, de St-Eustache. Lui 
vivent aussi 17 petits-enfants. 

La maison Desjardins-McGee 
dirigeait les funérailles et l’inhu- 
mation se fit dans 
de la paroisse. 

Remerciements 

La famille Arthur Lachance 
remercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par of- 
frandes d'honoraires de messes, 
de bouquets spirituels, de lettres 
de condoléance,' soit par visites 
ou assistance aux funérailles. 


Baptème 
Le 7 janvier a été baptisée Ro- 
se-Marie-Louise, fille de M. et 


Mme Wilfrid Bernardin. Le par- 
rain et la marraine. furent M. et 


Mme Léo Bernardin, de Fanny- | 


stelle, oncle et tante de l'enfant. 
En visite 
Les Rév. Frères Denis ét Eugè- 
ne Boulet, Oblats de Marie Im- 
maculée, sont venus visiter M. et 
Mme Lionel Boulet, ainsi que 
d'autres parents. 


Sainte-Amélie 


Messe de minuit 


Cette année, les paroissiens de | 


Ste-Amélie ont eu le plaisir d'as- 
sister à deux messes de minuit: 
une à Noël et l'autre au premier 
de l'An, L'assistance fut nombreu- 
se aux deux occasions. Les mes- 
ses furent chantées par M. l'abbé 
C. Vachon, notre curé. Le chant 
fut exécuté par la chorale de 
l'école, ainsi que par les chantres 
réguliers, sous la direction de la 
Rév. Sr St-Marc, MO. Nous la 
remercions de son beau travail 


Va-et-vient 

M. et Mme Wilfrid Bouchard, 
de Laurier, ainsi que M. et Mme 
Gérard Lemieux, de Dauphin, é- 
taient de passage chez leurs pa 
rents, M. et Mme A. Therrien 
pour Noël 

Mmes Georges et Florent Van 
denbosch sont revenues dans la 
paroisse, après avoir passé quel- 
Ont 

M. Raymond Landry était 
passage chez sa mère, pour 
Fêtes après avoir passé l'été 
Saskatchewan 

M. Laurent Therrien 
en vacances chez parents 
Nous souhaitons une bonne 
fin d'année au collège d'Otter- 
burne 


de 
les 
er 
est venu 
ses 


iu1 


sur-} 


le cimetière | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 


Les cliniques pour enfants 


Unité Sanitaire de la riviere Rouge 


1 


conduites par le persunne) ae l'Unité 
Sanitaire de la riviere Rouge auront lieu aux endroits suivants 
dans les loçaux mentionnés aux dates et heures indiquées 
DATE ENUROIT LIEU HEURE 
| Mardi 16 janvier—Lorette Local de l'Un 0h.àn 
Mercredi 17 janv. _—Steinbach Local de l'U 30a4! 
| (sud de la rue 
| principale ) 
Jeudi 18 janvier —Ste-Anne Local de l'Unité 10 h. à 
Jeudi 18 janvier —Niverville Eco'e 2hà3h.3 
| Vendredi 19 janv.--St-Pierre Local de l'Unité th 30144} 
| . pour hommes échoua à M. Ed 
Woodridge mond Boisjoli et le prix pour 
ÿ * mes à Mile Cécile Desrosiers 
Mme Julie Huppé a passé deux Concours original 
semaines en promenade chez sa Vint ensuite un concours « 


fille, Mme Octave Lebleu, de St 
Pierre. 

Mme A. Kalichuk a passé quel- 
ques jours en visite chez ses en- 
| fants. M. et Mme W. Kalichuk. 
de Fort Frances, Ont 

Nous désirons souhaiter la bien- 
venue à la famille Louis Four- 
nier, de La Broquerie, qui a élu 
domicile à Woodridge. 

L'ouverture des classes eut lieu 
le 8 janvier, sous la direction des 
Srs de St-Joseph et Mme Jean 
Granger, de La Broquerfe, 


| 


! 


et Mme Gustave Querel ont | 


passé Noël chez leurs parents, M 
et Mme Michel Champagne, de 
Warroad, Minn. Ensuite ils se 
sont rendus à Fort Frances, Ont. 
où ils ont rendu visite à leuf# 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
W. Kalichuk 
Baptèmes 

M. et Mme Michel Querel (née 
Lucille Guilbault) sont heureux 
de faire part à leurs parents et 
amis de la haissance d'un fils, 


| 


| 


le 4 décembre. et baptisé le 17! 


décembre. L'enfant porte les noms 
de William-Robert et a pour 
stide 
Querel et Mme A. Lacroix, ses 
grands-parents 

| M. et Mme Denis Querel (née 
| Rita Harrison) sont heureux de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils, le 18 
décembre, et baptisé le 7 janvier. 
sous les noms de Georges-Denis 
Parrain et marraine, M. Nuë! 
Huppé et Mlle Irène Harrison. 
| oncle et tante de l'enfant. 

| M. Raymond Guilbault, de St. 

Catharines, Ont., passe quelques 
| semaines en promenade chez ses 
parents, M. et Mme Henri Guil- 
bault. 

Ont passé les fêtes de Noël et 
du Jour de l'An thez leurs pa- 
rents et amis: M. et Mme Lucien 
Guilbault et leurs enfants, M. et 


na et Léona Chatel, et Catherine 
Holmes, MM. Gilbert et Bernard 
Vrignon et Ronald Holmes. 


Ste- Geneviève 


Depuis quelques semaines les 
| choses vont bon train, à tel point 


La construction d'une chapelle 
de 30 pieds par 50 est projetée 
pour le printemps prochain sur 
la propriété de M. Théodore Gau- 
thier. Celle-ci sera située 
en face du bureau de poste Ross 
et fera probablement office de 
salle paroissiale sinon aussi d'é- 
cole préparatoire à l'entrée à l'é- 
cole primaire de nos jeunes qui 
poussent rapidement, En tout cas, 
la construction d'une chapelle à 
côté de l’école Gauthier comble- 
ra certainement un besoin qui 
déjà commence à se faire sentir 
d'une façon de plus en plus pres- 
sante, 

Le bureau de poste Ross, au- 
tour duquel se sont groupés un 
certain nombre de pionniers des 
premiers temps, se trouve à plus 
| de cinq milles de distance de l'é- 
#lise de Ste-Geneviève, et s'il 
faut en juger par les progrès qui 
se sont réalisés depuis les der- 


dent qu'une nouvelle paroisse de- 
vra surgir plus à portée des ter- 
res nouvelles qui sont en train 
| de se développer. Ensuite ce se- 
ra dans le voisinage immédiat 
Îde la gare du chemin de fer 
G.W.W.D., où les gens de la ré- 
gion prennent de plus en plus 
l'habitude d'aller déposer leurs 
bidons de crème ou de lait. 
Ce qui donne une impulsion 
au mouvement de l'érection de 
la nouvelle chapelle est le grand 
| encouragement que lui donne ile 
dévoué curé de Ste-Geneviève, 
M. l'abbé Maurice Bonneville, 
| Partie de cartes 
Pour ne pas se laisser en reste 
| avec ceux qui ont organisé la 
soirée de cartes ‘de l'école Gau- 
| thier l'an dernier, alors que les 
recettes ont donné le résultat de 
573.00 de profit, les jeunes de 
| Ross ont décidé d'en organiser 
| une autre pour en distribuer les 
recettes aux enfants d'école, en 
| guise de prix de Noël. 
La partie de cartes eut lieu le 
| dimanche soir 10 décembre dans 
la salle d'école. Il y eut des gens 
|de Saltel, de Thibaultville, du 
| village de Ste-Geneviève et une 
affluence presque totale de Ross. 
Il y avait 20 tables de jeux et 
la partie dura dix mains. 
Programme musical 

Un programme musical fut ha- 
bilement exécuté par Mmes Louis 
Ross, Tony Mymryk; MM. Léo- 
| nard Gauthier et Alphonse Duha- 
mel. MM. Lionel et Léonard Gau. 
thier accompagnaient les artistes 
et agrémentaient la soirée de mor 
ceaux choisis du folklore local 

Tous, musiciens et artistes, ren 
dirent leurs morceaux et leurs 
chants avec maitrise, et ils ont 
| mérité, ce soir-là, les nombreux 
appiaudissements qu'on leur pro 
digua; mais, sans vouloir mous- 
ser le succès de qui que. ce soit, 
nous osons affirmer que le “show” 
de la soirée a été la eonduite ma- 
gistrale de la venté à l'enchère 
par M. Albert Legal. Ce 
venait de conduire partie de 
cartes de qu'il se trouva 
| tout designé pour prendre di 
rection de l'encan. I! une 
de maître 

Gagnants des prix 

Il ar nonca d'abord qu 
mier prix mes 
gagné par 


1. 
la 
sorte 
la 
le fit d 


main 


e le 


M 


avail etc 
le euré Bonneville 
le second par M. Eric Rivard 
que le premier prix des dames 
| avait été remporté par Mme Elie 
R le second par Mme 
| Gauthier. Le prix de consolation 


non 


ES 


juste | 


niers deux ou trois ans, il est évi- | 


nal Qui consistait à servir 
pointes de tarte à la crème fouet 
tée à six concurrents qui avaient 
les yeux bandés et les mains | 
derrière le dos, La tarte 
servié avec une cuiller à 
cun des concurrents par une 


jJeu- 
ne fille qui. elle aussi, avait les 


yeux bandés et les mains liées 
dans le dos. Le prix consistait en 
une bouteille de bière et fut rem- 
porté par M. Camille Ross qaui 
était servi par Mille Raymond 
Le concours de la tarte fut sui 
vi par la vente à l'enchère qui 
ne dura pas moins d'une heure 
La soirée finie, M. le curé et les 
membres ge la commission scolai 
re constalérent que les bénéfices 
s'élevaient à $81.40. 


St-Norbert 
Décès 

Lundi matin, 8 janvier, à l'hÔ- 

pital Deer Lodge de Winnipeg. 

mourait, aprés une longue ma- 

ladie, M. Frank Pelletier, âgé de 
65 ans. 

Natif de Lewiston, Maine, 


M 


| Pelletier était venu au Manitoba 


| dant 


| Philippe, 


Mme Clovis Chatel, Milles Alexi- | 


‘que l'on parle déjà sur le fait | 
d'ériger l'ancienne ‘Poche aux 
Lièvres” en une jolie nouvelle 
paroisse qui s'appellerait Ste- 
Marguerite, en souvenir de la 
bienheureuse Marguerite Bour- 
| geoys. 
Chapelle 


dernier | 


| 87, Yvette Fillion 78 
Grade VIII: Jeanne Lavoie 92 
| Mabel Clark 90 
Grade VII: Lise Dansereau 84 
Peter Skoblanuik 83 
Grade VI: Jeannette C 85, 
| Irène Damphousse 8] 
Grad V: Diane Gilmore 8 
Cvr 84 
IV: ler, Maurice Co 
mé , 2ème, Denis Jubinville 
III: 1e Sylvia D 
me, * Mor 1e Bouc! 
Hi: 1e Ch: S ( 
te ne, Charles Gente 
Grade 1: Junior, ler, Jacques 
Dansereau, 2ème, Denise Jutras 
Grade 1: Seni ler, Jeannir 
Bouchard, 2ème, Gérard Dan 


| se 99, Céline Damphousse 93, Do- | 
| lorès Goulet 91, Yvette Dionne 89, 


'rette 89, Raymonde Saurette 83, 


Bernadette Deschênes 99, Mar- 
the Bouchard 94, Marcel Lavoie 
| 93, Murielle Bouchard 83, Céci- 


en 1910. I] servit outre-mer, pen 
4 ans, dans le 22ème régi- 
ment- de Montréal, au cours de 
la première grande guerre 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Verrier, un fils, 
de Portage-la-Prairie, | 
4 filles, Marie-Pauline, Blanche, | 
Hélène et Jeanne, toutes à la 
maison; un frère, Henri, de Win- 
nipeg, et une soeur, Mme A 
Dusablon, de St-Boniface. 

Les funérailles eurent lieu en | 
l'église paroissiale de St-Norbert, | 
le jeudi 11 janvier, à 10 h. L'in- | 
humation se fit dans le cimetière 
local 

La maison Desjardins-McGeée 
était en charge des arrangements. 


Ste - Agathe j 


Tableau d'honneur 
pour le mois de décembre 
au couvent 
Grade XII: Elise Brémaud, 
Grade XI: Cécile Courcelles, 

Grade X: Pauline Cormier 
Grade IX: Carmen Brémaud, 
Laurette Cadieux et Irène Fon- 
taine. | 
Grade VIII: Léonne Dumesnil 
Grade VII: Alice Fontaine, 
Grade VI: Doris Pilon. 
Grade V: Yolande Parent. 
Grade IV: Louisa Courcelles. 
Grade III: Guy Lemoine 
Grade II: Jeannette Lemoine. 
Grade 1: Gérald Dorge. 


Letellier 


Notes de décembre 


Religion 
Grade XI: Simone Damphous- 


Thérèse Boiteau 56. 

Grade X: Paul Skoblanuik 98, | 
Carimelle Granger 97, Jeannine 
Breton 93, Marguerite Deschênes 
93, Claire Lavallée 93, Sylvia Sau- 


Yvette Boiteau 73, Richard Bou- 


Eudore Robert 76, Jacques Boi- 
teau 63, Guy Robert 50 
Grade VII: Lise Dansereau 99, 


le Damphousse 83, Armand Dan- 
sereau 81, Berthe Larocque 78, 
Gilles Breton 76, Luc Largcque 
48. 
Français 

Grade XI: Simone Damphousse 
92, Céline Damphousse 89, Do. 
lorès Goulet 89, Thérèse Boiteau 
68, Yvette Dionne 63 

Grade X: Marguerite Desché 
nes 89, Claire Lavallée 85, Paul] 
Skoblanuik 80, Carmelle Gran- 
ger 77, Yvette Boiteau 74, Jean 
nine Breton 74, Sylvia Saurette 
71, Raymonde Saurette 67, Ri. 
chard Bouchard 40 

Grade IX: Marthe Deschênes 
81, Yvette Fillion 74, Noëlla Dam. 
phousse 72, Renée Jutras 68, Gil- 
les Robert 66, Germaine Granger 
62, Candide Goulet 60, Richard 
Breton 55, Léo Boiteau 51 

Grade VII: Jeanne Lavoie 90, 
Arthur Larocque 80, Jean-Paul 
Graveline 74, Claude Bérard 71 
Jacques Boiteau 59 | 

Grade VII: Lise Dansereau 82, 
Bernadette Deschênes 78, Marthe 
Bouchard 75, Cécile Damphousse 
73, Marcel Lavoie 69, Gilles Bre- 
ton 68, Murielle Bouchard 62, 
Berthe Larocque 61, Luc Laroc- 
que 50, Armand Dansereau 42 

Tableau d'honneur 

Grade XI: Simone Damphous 
se 81, Ida Clark 67 

Grade X: Pau] Skoblanuik 84 
Marguerite Deschènes 82 

Grade IX: Marthe : Deschéne 


phousse, 1 
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Petits Gâteaux au Gingembre 


/ 7 Mélangez 16 tasse shortening fondu et 
7 ll4 tasse mélasse: ajoutez 1 oeuf battu, 
A Mélangez bien. Mélangez et tamisez 

ensemble 216 tasses farine tamisée, 1 €. 
à thé Poudre À Pâte ‘Magic’, 1 €. à thé 
Soda à Pâte ‘Magic’, 1 c. à thé cannelle, 1 € 
à thé gingembre, 16 c. à thé girofle, 6 c. à 
thé sel: ajoutez-les en alternant avec 44 
tasse eau chaude. Cuisez 80 min. à four 
modéré 350°F. dans 24 moules de 214 
Mélangez 3 on. de fromage à la crème avec 
assez de lait pour faire une sauce de bonne 
consistance. Mettez-en une cuillerée sur 
chaque petit gâteau. 


| un pfopagandiste du français de 
trouver aux confins de la provin- | 


é en voilà ie cro le pit 
Grande -Clairière :ñ::: 5: 
Tout fove pour 
Une vraie mère canadienne doit consumer quela 
Mme Bauche v a const 
la chronique de Grande | ainsi la flamme de sor 
C ère parue la semaine der-|de son abnégation 
ni n lisait ceci: “Le lundi 1]! plus belle et 
re avaient liéu les funé-;!1a grande communiot 
illes de Mme René Bauche, dé- | qui luttent et qui 
cédée à l'âge de £2 ans Et on | la foi et la langue 
ajoutait plus loin Mme René C, BAZIN 
Ba e était aimée et estimée  — ———— 
| de tous Ainsi apparemment, n 
s'éteint une flamme qui ne brille | Elie 
qu'avec plus d'éclat dans l'au- 
réole de la mort, Deux années | Deces 
consécutives, lors de ma tournéc PA ? dr 
de propagande, Mme Bauche me M. Joseph Tremblay, âgé de 81 
retint chez elle presque une de- | 405, est décédé lundi dernier, 8 
mi-journée. Je ne pus me sous. |Janvier, à l'hôpital générai de 
traire à l'attrait de la grande et | W INRIpeR Natif de Montréal, 
généreuse simplicité de cette fa- | P:Q. le défunt était venu au mn 
mille qui, par son effacement nr + bts et résldait à Elie 
agissent, pre » vite va. |° Pare Ep) 
tholique : gs BE rs Îl laisse dans le deuil son épou- 
“QU tousié Te Ris [se et une fille, Mme A. Moreau 
de Los Angeles, Cal.; ainsi que 2 
Comme il est réconfortant pour | soeurs, Mmes M. Judson, de Long 


each, Cal. et T. Chapdelaine. de 


|B 
Forget, Sask 


ce, perdue dans la nature et en-| Le service funèbre fut ehanté 
vironnée d'Anglais, une famille |en l'église paroissiale d'Elie le 
avec une sève française si pure | mardi 9 janvier, à 10 h. L'inhu 
et un mation se fit dans le cimetière lo 


| Bauche avait un secret que plu- 


rayonnement catholique si | 


généreux. Quel bel exemple à | cal 

| donner à nos familles des gran- Le salon mortuaire Desjardins- 
des villes qui ont à leur portée McGee dirigeait les funérailles 
toutes les facilités d'instruction ai 

et de formation, C'est que Mme Naissance 


Charles-Marcel-Joseph, fils de 


sieurs d'entre nous ont perdu:|M. et Mme Raymond Bernardin 
elle était avant tout femme et| Parrain et marraine, M. et Mme 
mère, et avec ces deux forces, | Marcel Bernardin 

elle savait imprégner son foyer | 


| d'un amour chrétien qui sortait 
| de tout son être, par cette gaieté 
communicative, 
| de chaque instant, ces mille petits 
riens 
me 

| tribuée par ‘petites doses, là où le 
| besoin se fait sentir. Bref, c'était 
| l'âme du foyer qui, dans l'effa- | 
cement, 


| vait insisté pour que je vienne 
rec ma famille, C'était une hô- 
tesse 
mal déjà avancé, voulait me fai- 


av 


re 


mère chrétienne et de son encou- 


ra 
le 


cause catholique et française: elle 
voulait 
| festin du baume de son coeur qui 


a 


ce que nous avons peine à faire 
en ville avec les nôtres. 


faire un 


le 


| lantes de Mme Bauche, le flam- 


Va-et-vient 

Mlle Marie Le Sann, institutrice 
à Régina, accompagnée de Mlles 
Thérèse et Noëlla Jezegou, aussi 
de Régina, était en visite derniè 
rement chez M. et Mme A. Le 
| Sann. 

Mille Mabel Swenson est de re- 
tour d'un voyage chez des pa- 
rents à Rouyn. PQ. 

M. Arthur Trottier doit passer 
l'hiver à Québec, 

M. David Bremner est de re 
tour de Vancouver, C.B. où il 
visita ses,parents et amis. 

M. et Mme Eugène Girard par 
tiront prochainement pour un 
voyage d'un mois à Vancouver 

Prompt rétablissement à M. 
Adonaï Dufresne, qui fit un sé- 
{jour à l'hôpital. 


cette sollicitude 


qui font ja vie d'une fem- 
mais qui sont la sève, dis- 


atteint le sublime. 
En septembre dernier, elle a- 


parfaite qui, malgré sor 


la charité de son entrain de 


gement de mère canadiene, El- 
savait que je travaillais pour la 


mé faire participer au 


su si bien faire de ses enfants 


Bernard Rosner 


Optométriste ot Opticien 


Examen de la vue 


À 2 ! 

Mon intention ici n'est pas de | 
panégyrique mais bien | 

fait de saisir, des mains défail- 


chard 53. beau qui, toute sa vie, illumina | 

Grade IX: Yvette Fillion 92, | 54 famille et son entourage pour | 407, éditice Time 

: PRET! di | v{ dE a i » € 0 

Marthe Deschénes 91, Noëlla| jé Rs: À nn pad me {Vis-à-vis d'Eoton) 
Damphousse 88, Germaine Gran- | 50n MHMmE SACTANCE, DTLLE ERCOrE è 
| ger 81, Renée Jutras 78, Gille plus fort ous notre vie catholi- | Tél. 931 995 
Robert 69, Candide Goulet 54,| 44 et canadienne-française Ë 
Léo Boiteau 51, Ronald Gilmo- “Cette dépense quotidienne, sou | Pas de rendez-vous nécessaire 
re 38. | par sou, de l'énergie humaine |Æ oour les clients de la campagne 

Grade VIII: Jeanne Lavoie 99.|Sans applaudissements ni clai-| 
Arthur Larocque 91, Laon Pal rons, ni croix d'honneur, ni com- WINNIPEG  — MANITOBA 
Graveline 83, Claude Bérard 79, Pagnons qui pement de meme, | Faso” 


Les comptes d'hôpitaux sont 
plus élevés aujourd'hui 


Laissez à la CROIX BLEUE le soin 
de payer VOTRE compte d'hôpital 


La ‘’Manitoba Hospital Service Association’ vous offre 
un plan facile et peu coûteux de solder vos comptes d’hô- 
pitaux imprévus. 


Si vous êtes membre de la CROIX BLEUE et devez aller à 
l'hôpital, vous choisissez votre propre médecin et l'hôpital, 
Vous n'avez aucune difficulté à être admis à l'hôpital 


si vous montrez votre carte de membre de la CROIX 
BLEUE, 


L'hôpital envoie le compte à cette Association, qui le paie 
pour vous. 


[ 


DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS, AUJOURD'HUI. 


Dépt C, Manitoba Hospital Service 
se Edmor 


Association, 


ton, Winnipeg 


voyer les renseignements 


iule d'applicatior 


Si vous travaillez à votre propre compte X iel 


mettez un 


remplissez cette formule pot 
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LA LIBERTE LITTLE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote“ 
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Familles ENO dans le monde entier prenez un laxatif doux— Francoise Prince, étudiante gar- | si ses grands-parents, M. et Mme |E ar ne Assurez-vous “sm bonne semence 
prenez du ‘Sel de Fruit d'ENO, Achetez le grand format aujourd'hui de-malade à Edmonton; Gertru- | B. Ritchot, ses  - le et tante, M PR avez de la 
—#Ssurezwvous d'obtenir ENO! de Prince. étudiante garde-mals- ne de - s prenphé fa 
“or > à Saskatoon {he Lac : nee | fe À + . “br 4 e ; | Faites subir à votre grain des épreuves 
L L ailenne à »askaloor Lari na! 1 11- | 
e sd __——— ve . de la Colon > Bri- ner du Jour de l'An, chez M. et de germination et des épreuves de croissance 
L ghque nette Land étu- Mme E. Baudu, de’ Vandura « LA ot 
‘ 1 nett and tu - { ous ass ga pu votre grain 
SEL DE ne Sel de Fruit” d'ENO est employé dons À ia au couvent de dr, étu M. et Mme Maurice Zébière pour y assurer de la pureté de votre gra 
e | le monde entier depuis plus de 75 ans. À MM. Anatole Boul anger et E.let leurs entanis rendirent visite SERVICE GRATUIT — VOYEZ NOTRE AGENT 
IT ne 5h Beausoleil, de Nanaimo, et Jules | à leurs parents, 1 . et Rime À, 1 
nn un pue un Me us jus ut us un ms Lacoursière du collège St'Jean mo ae Wawota 
d'Edmonton Nos malades 
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Winnipeg, Mon, le 12 janvier 1951 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


| 


| 


| 


Duck Loke | 


telois. Au retour, ils se sont arré- 


te de 


Vancouver 


La Troupe Moliere 
L'époque de Noël est éébordan- 
vie religieuse et de vie fa- 
miliale. Les Fêtes qui se succé- 


| 


En Colombie-Britannique 


Le Comité paroïssial 
Le 7 janvier, après la grand- 
Messe, avait lieu l'élection de 
trois nouveaux membres du Co- 
mité paroissial. Furent élus: MM 
J.-B. Paris, Wilfrid Doucet et 
James D. Fisher. Nos félicitations 


LA. LIBERTÉE.ET. LE. PATRIOT.E 


Chef d'escadrille 


| 


ment) 


Abonnement majoré à partir du ler avril 


A cause de l'augmentation croissante du prix du papier à 
journal et du coût de production, nous nous voyons obligés de 
hausser le prix de l'abonnement à partir du premier avril 
Le nouveau tarif sera de $3.00 pour un an ou de $5.00 pour deux 
ans au Canada; à l'étranger, le prix sera de $350 (1 an seule 


Les prix actuellement en vigueur 
seront maintenus jusqu'à cette date du ler 
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+ t pour 
tés à Winnivez et à différents en- dent intensifient les relations au et nos meilleurs Mere dm som- les abonnements d'un an que pour les abonnements de trois ans 
| droits du Manitoba, visitant leurs ji prix françai sens 7 pda ar our me D dou "Ÿ Les out + mr | nue + re on se 
[éro A sit un | Distrtb é de tre s | paroissiale les traces e leu | s. | 6 0 abonnés pourront renouveler leur abonnement pour un an ou 
° Le on re ep dde À agp er trés à l'école Stobart Comme prélude au temps des Car nous avons eu jusqu'ici un | due trois ans au tarif actuel, pourvu que leur remise soit mise à la 
Ponts Te DT “de revenir à Lisieux Le 18 décembre avait lieu dans | Fêtes, la Troupe Molière, sous | Comité admirable: admirable par | MW ’ poste pas plus tard’ que le 31 mars 1951 
treault, un goûter fut servi dans | heureux de revenir à Lisieux . Nes * ‘ . |la direction de Mme Georges | l'assiduité des présences aux réu- | : x | j 
la salle paroissisie, Li y eut aussi | Mme Henri Bouvier est à l'hô- | {a salle de réception du couvent, | la Time |'Hlons: admirable per le dévoue. Le prix d'un exemplaire sera, à partir de cette date, de 7 
tir d'un wupée et de son t d'Assinibola. pour traite-|la distribution de nombreux et | Lambert, présentait, le 16 dérem- | ss. 1 pa |: Er 4 | sous au lieu de 5 sous. 
rage dune poupée € > | pita 5 | beaux prix de français ainsi que | bre, une séance dramatique qui! Ment, la bonne entente et la coo-| W 
DORE ne PRRNES l Room | celle des diplé médaiil Îne fut pas loin d'être un régal! pération. Les anciens membres 
fut l'heureux gagnant. Nous re- a — celle des Giplomes et | p sont: MM. Victor Lévêque. Geor- de ni Re 
mercions beaucoup les organisa Tous les parents avaient été | artistique. Les deux pièces au D'hone te “ rs ET 
trie ss le beau travail accom Wolseley invités. Etaient présents: Mgr H. | programme avaient été choisies ge uennevtie, , asson, - | ST-BONIFACE., MAN. 
Us Rs télie des di tränd sue Desmarais, PA. Y.G l'abbc}avec à propos et renfermaient | Emmanuel Chouinard, Alphonse | : 
PE pee sud - ému eu armi les visiteurs à l'occasion | E. Touchet et MM. les commis-| des lecons pratiques. EHes ont | Less UE ee 2 gen: 1 pr 
; . à du Nouvel An, l'ün remarquait: | saires. | été exécutées, nous ne dirons pas | Baptiste Paris et Dr Gaston Ro- snif 
MARIAGES us 3 ’ : Q ; ni 1 - l'oar à . ä ess inson. Les membres sortant de} À " 
. chez M. Lucien Dureau, M, et Nous remercions ici les géné- | par des acteurs de profession mais | x " à . 
Creurer—Carfantan Mme Jean Lévesque, de Mont-|reux donateurs de ces prix, tant | par des amateurs du bon théà-}Æ€harge: MM. Albert Lefebvre,| Mi. . 
Le mardi 26 décembre, en lé te. chez MM. Eloi et Emile |de l'Ouest que de l'Est. Plus tre, dont quelques-uns même af- | Maurice Ecarnot et Josaphat Ga- Le lieutenant d'aviation Den, e 
glise de St-Brieux, M. Etienne Tourigny. M. et Mme Aurèle Le- | tard ils recevront personnelle- | frontaient pour la première fois | &non. Le Coniité actuel, COMPO- | Laubman, DFC, âgé de 29 ans. | ren r r H 
Creurer” Unissait sa destinée à} nd et Raymond, de Qu'Appel- | ment le merci di coeur de cha- | les feux de la rampe. Et cepen: hsé de ® membres. comprend: MM. | d'Edmonton, pilote de renom du- | 
celle de Mlle Joséphine Carlan-| {7 Me Angus Peters et Stella, que gagnant. dant ce fut ur succés dans l'en (Re ee eg Ve rant la one guerre. qui vient | 
tan de Redvers, M. et Mme Fortunat| Cette séance fut agrémentée | semble. Il n'y eut pas de rôle | Jos é lard, [d'être nommé officier comman- FRE : dut ’ 
Les filles d'honneur furent Roue pri di DT vs M. Phil | d'un joli programme de musique | faible et quelques-uns nous ont|qu'en. janvier 1953 et enfin les | dant de la nouvelle escadrille | k hôpital de St-Boniface annonce la création d'un plan 
Miles Cécile et Yvette Carfan- Gauvin et Mile Thérése Chabot, let de chants français, de sayné- | charmés par leur exécution sim- | trois nouveaux élus, jusqu'en jan-! 4e combat 416. de l'Aviation Rov de pension. 
tan: les garcons d'honneur, MM tous de Régina: chez M. Alphon- | tes, un tableau vivant de scène | ple et naturelle. Aïnsi M. Mar- | vier 1954. | ale Canadienne. La nouvelle es- é 
Louis Rudulier et Maurice Creu-| bite Mile Margaret Wyott, | biblique, etc. Les giron actrices | cel Lévêque, re Hpetme Ma- Statistiques 1950 see qui est à être œnpispe ST-BONIFACE — M. Ernest Gagnon, gérant d'affaires 
rer : de Broadview: chez M. Adrier | ên herbe, promirent dans une piè- | lo et Mme E. Chabot, dans la Jl y a eu en la paroisse fran- | actuellement à l'aéroport d'Up- ‘hAni ÿ : : Deer ù , 
Un repas fut servi dans la sal se” er: ‘Albert Bonneville, | Ce en deux actes, de rendre dé. | pièce d'Ernest Legouvé: “Ma fil- | caise Ddsueniont de Vancou- |lands près d'Ottawa, sera éven- de l'hôpital St Boniface depuis 18 ans, fut l'objet d'une cha- 
le paroissiale de Nobel, Ont sormais à sa Majesté la Langue | le et mon bien”. M. E. Desautels | ver, en 1950: 39 baptêmes, dont | tuellement pourvue d'avions à jet,  leureuse réception en l'auditorium dudit hôpital, le lundi 
Ferré—Perrault M. Laurent Noels et le jeune | Française tous les honneurs qui | se serait senti plus à l'aise dans | 3 d'adultes: 24 mariages dont 5 construits au Canada. (CW) 8 janvier dernier, Les autorités de l'institution, à l'occasion 
Le jeudi 28 décembre, le R. P | René Bonneville eufent à passer | lui sont dus un rôle comique, où il excelle | mariages mixtes: 19 funérailles | RE PDC AIT CT SMEENRS du d TL h 4 ji 
Rivard bénissait le mariage de | quelques jours à l'hôpital local Notre cordial et reconnaissant | d'ordinaire. “Un garçon de dix-| dont 2 d'enfants. Notre liste pa- | La population de u départ de M. Gagnon qui prendra sa retraite au début de 
M. Théophane Ferré avec Mile M. et Mme Louis Dureault allé. | Merei à l'A CFC. qui a bien vou- | huit ans de Tristan Bernard 4 | roissiale comprend actuellement | €4 B if + février, organisèrent un banquet #-—— RARE ARR 
Olive Perrault rent chez les parents de cette|lU nous préparer ces prix qui|été un succès complet, grâce au |900 noms (familles ou célibatai. | T-BOniface compte auquel participèrent nombre del . : , . . 
Durant la messe, M. Louis Le- | de-nière à St-Hubert : nous sont un puissant encourage- | prestige de M. P. Vedel, qu'on res). Nous avons fait au cours presque 3,000 âmes personnalités ecclésiastiques et ci- Lt pr ou: 2: CRuSMre: 
gars et Mme Léon Sénécal chan-| M. et Mme Alphonse Pitre vi. | Ment à aimer et à mieux appren- | peut classer parmi les artistes |de l'année: 250 visites paroissia- On prévoit que dans les deux | Viles. M. Roland Couture, prési- raiment, dit-il, si toutes les bon- 
térent l'“Ave Maria sitérent des parents et amis à | dre notre belle langue. |de la scène, et au charmant na-|Jjes, L'assistance moyenne aux | é SE h. j jati dent du bureau des aviseurs de|"°s Choses que l'on a dites de 
Les demoiselles et garçons Régina Fr Déces turel de Mme G. Belisle, qui n'é- | messes du dimanche est de 600. St-Bonlts Dar À née 30 000 td l'hôpital St-Boniface, présidait le | M9Nn épouse et de moi-même sont 
d'honneur furent Miles Jeanne! M. Léo Dureauit est de retour | . M. Jean Riou, troisième fils de | tait pourtant qu'une débutante | Nous avons distribué 21,650 com- ré ne We ve aout | diner, à l'issu duquel il félicita | Y"ales, notre place est certaine- 
et Irène Perrault et Vera Varga | abrès avoir passé deux mois à Guillaume Riou, est décédé 1e | du théâtre. Les “autres figurants | munions et 3,000 à l'hôpital Gé- rare statistiques ie Dr Paul! les artistes qui, leur avaient four- ment assurée au ciel”. 
et MM. Similien, Bernard et Jean | & jäbury. Ont mardi 2 janvier dernier, après | étaient M: À. Beauregard et Mile | néral, hôpital protestant où 1e | L'Heureux directeur de l'unité | ni un programme musical et de- M. Gagnon assura Son Excel- 
Ferré Mile Nora.Perras, de Newdorf,| une courte maladie, à l'hôpital! Gertrude Malo. Les décors a- [R. P. Murphy, S.S.S., dessert les | sanitaire fait remarquer que la] MANGS à S. Exc, Mgr G. Cabana |lence Mgr l'Archevèque de son 
Un diner fut servi dans la sal-| 4 bassé deux semaines ‘chez ses | St-Paul de Saskatoon. Il était âgé | vaient été peints et montés par | catholiques. Il y a environ 25 population de la vilie a augmen- de bien vouloir adresser la paro- | dévouement et les, Révérendes 
le et le même soir une soirée fut | Lyrents de 32 ans. Son service funèbre | les artistes du C.Y.O. sous l'ha- | membres dans la chorale, dirigée | té de 17,207 à 26.800 habitants, | le. Soeurs de sa vive reconnaissance. 
donnée en l'honneur des nou-| MM, Jean et Paul Boutin, de ! {ut chanté le vendredi 5 janvier, | bile direction de M. R. Campeau. | par M, J.-L. Girard. Organiste: | {jt 55 pour-cent, depuis 1940 | Son Excellence fit remarquer| Etaient présents à la fête: M. et 
veaux époux St-Hubert, sont en visite chez à l'église paroissiale, Les meubles avaient été fournis | l'an dernier: Mile Hélène Ecar- | A ; Wal adepte que M. Gagnon donnait sa rési-|Mme Ernest Gagnon, M. Roland 
Va-et-vient MM. Louis Dureault et Henri Tou. Les porteurs étaient MM. Ro- | &racieusement par la compagnie | not: cette année: Mme B. Gagnon. moins que des circonstances | gnation par devoir — puisque les | Couture, 
d'où bert Debray, Raÿmond Pelletier, | de la Baie d'Hudson. Le program- 


De passage à St-Brieux à 


casion des Fêtes: M. Alfred Van- 


rigny, respectivement. 


Auguste Pogu, Wilfrid Pelletier, ! 


me, imprimé par 


Nous comptons environ 25 


imprévues arrêtent la courbe as- 


en- 
les soins de |fants de choeur. Le R, P. Lemi- | Cendante de la population, son 


médecins le lui conséillaient, Il 


résident du conseil des 


ï Le dé Pet QUE on F. + Richard, SJ. 
de -FRENEREE n R.. + Ti À souligna le dévouement et la com-|le R. P. L. Lafrenière, O.M.. 
A ei loue Dordect À André Barré. |Mme A. Vedel, annonçait aussi | re, S.S.S., est l'aumônier de la chiffre devrait atteindre 30,000 pétence de cet homme d'affaires | Mgr B. Diedrich, P.D. v.8° M. 
Se Le M Arped ? Le 2 Bellegarde Le défunt laisse dans le deui!,| des chants. Ils furent exécutés | chorale et des enfants de choeur. | 4Vant la fin de 1952. Le taux des | 5t j4 reconnaissance des religieu- | l'abbé R. Roy, chapelain de l'hô- 
Mile Thérèse soucie L North outre son père, ? frères, Pierre, | par le choeur du C.Y.O. et par La bibliothèque paroissiale a | naissances d'enfants viables à St. 


Battieford; M. et Mme Louis Fer- 


Va-et-vient de Winnipeg, et Marcel, de Sas- 


Mile Rita Loiselle, qui rendit, a- 


son nouveau local sous le vesti- | 


Boniface a augmenté en 10 ans 


ses, non seulement de l'hôpital, 


pital, M. l'abbé L. Blais, S. H, le 


: L À QU | Es Pr ; de 251 (soit 145 par 1.000 de la | Mais Le a y l'hospice Taché, | Maire MacLean et Mme MacLeæan, 
2 b : : L . dé katoon, et une soeur, Anne-Ma- | vec sa grâce coutumière, deux |bule de l'église et est pourvue | Ai ' Rd, e la Maison Provinciale et du|le sénateur J. C, Davis et Mme 
» ) » > Sc t à s € » = : L 1 . HYrS ” h h t 

0 clou he ag Nil ru sà D de D rie, de Vancouver, pièces tres goûtées: “Villanelle” }des livres français les plus va- | PRE) A vu D (Soit! Sanatorium, venues rendre hom- | Davis, M. Fernand Viau, M. H. 
Mile POLE Paciosion de Régi. | Noël: MM. Fabien Syivestre Eu: Baptêmes | d'Eva del Acqua et “Ma poupée |riés. Le R. P. P. Mercier en est | niface contre en 1950, mage à cet ami pour les bons |d'Etchambault, M. et Mme F. J, 
na; M. Philippe Tétreault, de Win- | gène Monin, Fernand Monin, Ar.| Le 26 décembre. Benoit-Philip- | Chérie” de D. Sévérac. Le Dr|le directeur. Il est PE le pro-| Le taux des mariages a mon-| services rendus à leurs institu- O'Malley, M. et Mme Nowosad, 
nipeg; et Mile Irène Perrault, de! mand Moreau, Raymond Petit, | pe-Désiré, né le 15 décembre, fils | G Robinson, qu'on ne se lasse | moteur des cours de français du | tré une baisse dans la même pé- | tions. l'hon. S. Marcoux et Mme Mar- 
St-Boniface : ; | Alvin Gervais, Henri, Maurice et | de et Mme Rsymond Péril- | P8S d'entendre, nous a tenus sous | samedi 


Les collégiens de Gravelbourg 


sont aussi revenus dans leurs fa-| 
milles pour Noél. { 


M. Roger Lauzon nous a quittés 
pour quelque temps 


1] est parti | 


Stanislas Poirier, Roland et Al-|lat. M. Arthur Forseille et Mlle 
phonse Martine. | Angèle Périllat furent parrain et 

Mme Armand Bergeron est re.) Marraine. S ‘ | 
venue de Haywood, où elle a vi-1., Le 7 janvier: Benoïit-Edouard- | 
sité sa mère qui est malade Joseph, fils de M. et Mme Ernest | 


le charme de sa déclamation: ‘La 
chèvre de Monsieur Séguin” et, 
pour satisfaire aux exigences de 
ses auditeurs, il dut revenir sur | 
la scène pour nous rappeler sur | 


, qui comptent une trentai- 
ne d'élèves. Les jeunes ont leur 
groupement du C.Y.O, Il compte 
environ 50 membres; 


Auxiliaires et les hommes de la 


aumônier, | 
le R. P, T.-L. Lemire, Les Dames | 


riode de 10 ans de 10.7 par 1,000 
(199 mariages) à 9.6 par 1,000 
(256 mariages). Le taux des dé- 
cès a également baissé de 6.9 par 
1,000 de la population à 6.4, En 
1940 il y eut 119 décès à St-Bo- 


S. H. le maire MacLean, invité 
à dire un mot, fit l'éloge de M, 
Gagnon, citoyen irréprochable, 
“Je connais M. Gagnon depuis 
38 ans, de dire Son Honneur, et 
je puis dire qu'il fut toujours lo- 


coux, le Dr J. Prendergast et Mme 
Prendergast, beau-frère et belle- 
soeur de M. E. Gagnon, le Dr Paul 
L'Heureux et Mme L'Heureux, 
M. et Mme G. Pickering, S. Exec, 
Mgr G. Cäbana, M. et Mme Ver- 


| F x ET L F { ; LITE à scheures, M. et Mme C, Dubuc 
5 ji V i , Lanovaz. Parrain et marraine, M.|un ton grave et sentencieux, les | Société du Saint Nom de Jésus | nifce contre 171 en 1950. val et dévoué, se donnant pen- | SC Û * 
mi pp Sask.,, où il Ta Mlle Marie Bourgeois ‘it un | > hr Lanovaz et Mile Yvon. | 4Musants souvenirs de Seuhebe | ci pour aumônier le R, H.| Le taux de Ja mortalité infan-| dant de nombreuses années au Biographie 
Mme Marie Bédard est allée! Y°Ya£e de quelques jours à Ré- |, pogu. |d'un Vieux  Patriarche Cana-|Meek, curé. Le Cercle canadien- | tile a également baissé; décès! service de sa ville et de ses con- Né dans le village de Grand 
voir ses enfants aux collège et ms À SU PE CP D de vint | dien... par Dim, Me |français a pour aumônier le R. en Et moins d'un mois de | citoyens.” Il termina en souhai- | Métis, PQ. Clioh, done 
couvent de Gravelbourg | 4 Ana Merle Goiul|. talent réemnent en vise | La robe Molière aie du bon F2 Béjenger Cet pour pré (21 par 1000 conire 188,7 %°| dant à linoité dRonneue Bonne | Mans, M Gagnon encme 
Malades Léon Perreaux et Kenler, MM |ici: Mer Clovis Mollier, P.D,, cu: | bn le te ui Pr, PL CV A leo : k : Moda pe La parc de LUS l'E D minis. | PoUski. La maison familiale des 
Après s'être fait blesser M. Jos. | Emile Mahin et François Moreau.|ré de St-Hippolyte, accompagné | 4 "es membres soient reconnus | Bibliothèque | d se +6 di È d potes mr tre des municipalités dans le Gagnon, qui compte plus d'un siè- 
Fau fut transporté d'urgence à Nos institutrices, Mlles Rolan- | 4 M. E. Pnaneuf; M. Alphonse à leur juste valeur par une as- culturelle française [9Es$ Maacies, de coeur et Ges hiniei. Pr k - cle et demi d'âge, est une des 
Melfort où on dut mettre son |de Bissonnette et Marthe O'Reilly, | Pelletier et sa famille, de Davis; 


pied dans le plâtre. 
Mme Jos, Carfantan, sr, est aus 


| sont allées chez elles, à"St-Victor, | !€ 


R. P. O. Boily, S.J., du Collé- 


sistance plus nombreuse. 
Voici le comité exécutif de la 


La question des minorités fran- 


hemorragies cérébrales. Les morts 
causées par le cancer n'ont pas 


| 


provincial, prit ensuite la 
parole. Il souligna le travail ma- 


rares maisons qui soit restée a- 


# vaises du Canada vous dit-elle | au D# nifique et gigantesque accompli | P'ÈS les ravages incendiaires de 
‘hô pour les vacances de Noël et du | fe dr ar N: e init Troupe pour 1951: président, M. (aus Me Venez passer NN ie prions. es M. Gagnon. oeil fait parue 10. rire Ù 
si patiente à l'hôpital de Melfort. | Jour de l'An. Pnpruneie. de Nipawin: Mlle | Marcel Lévêque; vice-présidente, semaines, 3 jours seulement sur p l'ombre bien souvent mais qui n'a |, M: Gagnon servil comme secré- 
A tous nous souhaitons un| Nous eümes lé plaisir de re- À À Barre Fat jp de | Mme A. Vedel: secrétaire-tréso- la côte du Pacifique et je vous Baptèmes pas moins contribué à faire mieux | tie bilingue aux chemins de fer 
prompt rétablissement. voir le R. P. Albert Gervais, tudi eng 2e de er 7 Nu. rière, Mlle Andrée Delaleux:|mets au défi de ‘ous désintéres- connaître l'hôpital dans la provin- an mc dr Mgr à Moncton, 
Gi Dar De O.MI. de Gravelbourg, qui est| ft pat Tu LS Le Mie directrice, Mme Georges Lambert. | ser des problèmes de vos compa-| Le 24 décembre: Claude-Jo- | ce. Il termina en souhaitant que |" So, ADS Ée VRRIE Gans ? CON. 
Lisi vénu aider M. l'abbé Paul-Emile | Dita! St-Paul de Saskatoon; Mile ; t triotes canadiens-français! En cet-| seph-Maurice, né le 17 décem-|M. Gagnon continuera à s'inté- |. 9 Premier poste dans l'Ouest 
IsIeux Béchard durant les Fêtes Yvonne Pelletier, de Saskatoon; Les Plon à BeRnctemen. |àe province, ils sont non seule-| bre, fils de Maurice Rocan et delresser à l'hôpital et au comité | 49t €nCOre aux chemins de fer à 

Mariage M. Gilbert Mahin et son fils, MM. Armand et Maurice Tho- L'assistance à la messe de mi- ‘ , 


Le mardi 26 décembre, M. l'ab- | 
é R. Lussier, curé, bénissait le 
mariage de Mlle Jeanne Sabourin, 


| à Brandon, lundi. 


| marat, de Saskatoon et de Cud- 
worth; Mme Paul Doucette, de 
Prince-Albert; M. et Mme A. 
Pirot, de la Colombie Britanni- 


Räymond, allaient pour affaires 


MM. Louis Moreau et Gilbert 
Maähin accompagnèrent leur pè- 


nuit a été particulièrement favo- 
risée, cette année, par la clémen- 
ce exceptionnelle de la tempéra- 
ture. Aussi l'église a-t-elle été 


ment les plus isolés, mais peut- 
être les moins favorisés au point 
de vue français. ‘Ils sont 25,000, 
peut-être davantage, disséminés 


Jeanne d'Arc Jeanson. Parrain, 
Maxime Rocan: marraine, Mme 
Alphonsine Rocan. 


Le 24 décembre: Alexandre-Oli- 


des aviseurs afin de les faire bé- 

néficier de son expérience. 
L'honorable Marcoux céda en- 

suite la parole à M. l'abbé Antoi- 


North Battleford, Sask. Il vint 
ensuite s'établir à St-Boniface où 
il réside depuis 39 ans. 


En 1911, il entra dans le per- 


| ur un immense territoire et ne | ) Man : | sonnel de l'Hôtel de ville, comme 
fille de M. et Mme Georges Sa-| "M Francois Moreau, à Régi- | que; Mlle Yvonne Lanovaz, de | brise d'assaut et un quart d'heu- mptart encore que 4 paroisses, | Vier-Joseph, né le 18 décembre, ct | Le nes par Core eue greffier adjoint, et en novembre 
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Le À M. et Mme Alfred La-| comme patient à l'hôpital des! Marguerite Périllat, étudiante à | d'assistants. Plusieurs personnes toute la ville de Vancouver et n'a! Ma Fortin. Parrain, Roland For- pour offrir 


La mariée, accompagnée de son | 
ère, portait une robe de satin 
lanc à corsage formant une poin- 

te et encolure montante. Son voile | 
était de tulle et elle portait un! 
livre d'heures. 


l'Université de Saskatoon. 

Mme Cécile Bonthoux est en 
route pour la Colombie Britanni- 
que. 

M. et Mme D, Forseille sont 
| revenus de leur voyage à Zenon 


Soeurs Grises. 

M. l'abbé Paul-E. Béchard est 
parti pour une semaine à St-Bo- 
niface où il participera à une re- 
traite. 

Mlle Simone Wolensky, garde- 


ont dû s'en retourner déçues de 
n'avoir pu trouver de place. 
La chorale, sous la direction, 
de M. Jean-Laurent Girard, exé- 
cuta la messe “Little Flower” de 
Kaufer, et durant la messe de 


pas encore d'école à elle, Elle tà- 
che d'y Pb cd les cours de 
français du samedi et par une bi- 
bliothèque culturelle française. 


Grâce à la Survivance, grâce à 


[la Fédération Canadienne-fran- 


tin; marraine, Flora Fortin. 
Le 27 décembre: Joseph-Henr:i- 
uy, né le 18 décembre, fils de 
Rosaire Fontaine et de Clothilde 
ahé. Parrain et marraine, M. 
let Mme Henri Lapiume, 


à M. Gagnon les sentiments d'af- 
fection et d'admiration de chacun 
des membres. Il ajouta des sou- 
haits de bonne santé, afin, dit-il, 
“que nous puissions bénéficier en- 
core longtemps de vos bons ser- 


| 


qu'il occupa pendant 15 ans. Il 
entra ensuite au service de l'hô- 
pital. Sa vie fut étroitement liée 
à toutes les activités de St-Boni- 
face, 

Deux de ses enfants ont éga- 
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ge apprelez u mme Suit | ré et à nos actrices! Rx mr er ] noms de contrées, de royaumes, | préserver nos enfants de l'oubli | ** A « 3 lie contrat, le déclarant doit développer une autre gagnante et la 
1, Baignez-l ns la grande | Pre, à nos & È vouloir me fournir quelques in-| noms de contrées, de roya , L portunité. N'est-il pas même ridi- , : : à : élimi- 
eau d nt à natisée de pril RNA dications relativement à l'emploi | de provinces sont masculins, Al- | de leur langue. Mais que peuvent L'aus dd fe oufte seule suite qui offre quelques chances est trèfle. I] faut donc élimi 
re PAS MeMNngez Un mot on ement tait | de Certaines constructions gram-|ler au Japon, au Mexique. .. |toutes les organisations du monde "'Æ ex heqagru perte amé. [ner en premier lieu la perdante à cette suite. C'est pourquoi, après 
Douze onces de courage 0 du bi + ur. | Maticales qui sont en usage au! D'autres grammairiens établis-| contre la mentalité affaiblie, si-| , À cu dis : avoir retiré les atouts adverses, sur le roi de carreau Sud se défausse 
c , toujours du bien. La jeunesse sur- | +... | ! ai ifférence : C t les vis 
)nze de bonté F x Canada. sent ainsi la différence entre à non agonisante de trop des nôtres, |'iCains méprisen e ages |‘, 4 èfle, Le déclarant encaisse le roi de trèfle et, après le 
Dix de patier | tout en a besoin, et les élèves de PU l'on Loi te crois, | et en. Quand on n’a que des rap- 8 p DPF à l'A d d'un petit trèfle, Le déclarant encaisse ] i , ap 
” ] À ù « ious les grammairiens, je CroIS, | . 1ë | au d : 4 À emprunt que donnent à leur |: K n <2 * 
Neuf é t l'Institut ne font pas exception. s'accordent à dire qu'il faut é ports très bornés avec un pays,|Contre leurs inconséquences et, “Forteresse” ses commerçants de | iu de l'as, il en coupe une basse. Comme cette couleur était favora- 
Huit | C'est pourquoi nous sommes re-|7 "7 'anada, par exempl e | que l'on n'y arrive que difficile- | — faut-il l'avouer? — contre la REA À Lu El t partagée, le dernier trèfle du Mort est affranchi. Un petit 
din m re au Canada, par exemple: j 1 “ A le fin d att ement partagée, 
ML de. as | connaissantes à M. “Baptiste Con- | 7€. : pepe Pr bre des | ment et que l'on ne pénètre point | démissi êe l'âutorité Lis souvenirs à seule fin de s'atti- : Met je # K 
er s + cr fiant” de nous avoir compri- | Yais au Canada, le nombre des | ment ei que 1 on ne pénéi emission de l'autorilé Qui nes-| EL eveur de ces étrangers. Sil| atout vers le roi donne la main à Nord et sur le trèfle affranchi, Sud 
Six de fidélité Ê ta “Hd, 1 Ts 0 14: | écoles au Canada, la présence de | dans l'intérieur des terres, ou du | ssje même plus de réclamer le Te r a S gers. . À are d ai dédie: 
Cina de b illance | ses. Nos difficultés, il les connaît; l'Ordre d'Or: Canades moins qu'on y pénètre rarement, : ceux-ci franchissent la frontière, | jette son coeur perdant, Comme il ne reste que des atouts au déc 
Quatre d' lité nos el ques sous, mais . an + 0 du dune dei on considère ce pays comme un | français, rien que le se SOUS | C'est pour s'emplir les yeux de |rant, le chelem est réussi, parce que celui-ci a su faire l'élimination 
» de renoncement aussi nos efforts, monsieur eaucou / a s CTI- | in Sographi u ‘au uel on a- le toit familial? Au foyer ’abord | ; : ‘ ÿ 
Le 4 vo ! ps | nous témoigne de la bienveillan- | vent pourtant en Canada: le nom- porns, Sam me fec Â Lr la prépo- | à l'école ensuite | décors neufs; c'est pour enten- | rationnelle de ses perdantes. 1 te 
Üne de : ne bien choisie, |©€: nous accepterions volontiers | bre des écoles en Canada, la pré- sition à J'ad x. ] ti 1 dre une autre langue que la leur, Alors que vous jouez le coup à 3 S-A, vous avez cédé les 3 pre- 
, dit ses remarques, ses suggestions | sence de l'Ordre d'Orange en Ca- Mais nd a des relati gate day oi ts add et peut-être bien pour la joie d'y | mières levées aux adversaires. Les jeux sont maintenant les suivants: 
2. Ajoutez une cuillerée de! 4ans le but d'améliorer notre | nada. Quelques-uns de vos meil-| . Mais quand on a des relations gramme des High Schools point |". i ich (NES, al 9 
gaieté, une tasse comble de bon- | français. leurs écrivains — l'abbé Lionel| fréquentes avec un pays; qu'on | eacrant soit même ut les] "ir les fraîches et vivantes fris 
ne humeur, et saupoudrez de sé. | 4 1 . à é Maheux, Marius! pénètre facilement dans l'inté- , sh Ne mousses des jeunes québecoises., v A5 
M b M. Baptiste | Groulx, l'abbé Mahe r 
” MIerCI. DeAUCOUR, 3 aptiste , . ieur des terres, on l'envisage sous | Meilleures volontés. Mais si une - À 
renite. Confiant! Barbeau, entre autres — em-Îr e >s, on 8 s » LA ÿ pourvu qu'elles restent elles-mé- + A-9 
3. Versez le tout dans une cas- Marie DAMPHOUSSE |ploient cette construction et lafle rapport de l'étendue; de à | loi scolaire afbitraire vient con- rés # À-D-7-5-2 
serole d'amour et de bonne vo-| et Marguerite ISABEY, font imprimer, de sorte que je l'emploi de la préposition en, Mi- |trarier nos plus chères aspirations, Aiint-Bonifsos la Citadelle E 
lonté bra ez avec entrain à Grade XIL Ine crois pas qu'il puisse s'agir | Se pour dans le Canada, dans le le professeur — à supposer qu'il a ace, ; ; le] N { 
4. Faites cuire dans un four ici d'une simple faute de langue. | Portugal. ; èd icti f Française de l'Ouest canadien, n'a à R-2 à D-10-8 
fervent. Décorez de doux souri- 'iné b : : Il n'y a qu'une trentaine d'an- | Possède des convictions profon- / 
lerven <orez de doux souri Ciné-Clu . av t| : » pas le droit, plus que Québec, de Y D-6-3-2 
rés et de väillance : . I faut donc avoir recours soit |... que l'on trouve dans les au-| des — ne peut-il pas trouver le le droit, plus js V V-10-4 
: LS aillance. ; . Vous, étudiants! Vous allez au|à une explication grammaticale, ter) ét le langite coute le. t d' h élè le | 5° déguiser, soi-disant pour plaire .v + 
9, Ensuite, servez-vous abon-| cinéma? Avez-vous constaté que | soit à une explication historique. | © langage E our d'amorcer chez ses ves le au voisin Du reste. où dévrait 
damment lle cinêm: : .'|ticle le devant Québec pour dé- n atriotique, le faire mous- + , # V-10-8-6 4 943 
? {le cinéma est devenu pour vous Pour ce qui est de la grammai- + Ph eu : sens p que, e mous gr peer ce Pa t à 
L'Année h: se est à point, | un problème sérieux qui ne peut our ce qui le LL diffé signer la province et non la ville. ser, le cultiver jusqu'à épanouis- savoir depuis longtemps, et à ses s 
telle que je vous la souhaite pour | être ignoré? Mais oui c'et:ce | greg tr = a M Ke pd Avant cette date, on ne faisait hinènte dépens, qu'on ne gagne rien, ni us s 
ter diennemen Rae * *%e de s dans l'e es j +tio si ? n r à i -7- 
y Roûter quotidiennement ique les résultats des nombreu- Pa av ta mA j'en pps. e à Sr ce entre "2 ” Cette disposition particulière |°5time ni honneurs à faire bon v R-0-8-7 
Lorraine DESJARLAIS, ses enquêtes menées dans les éco- 7 Rice au ee qu'il spres e la peer He e Hspositio P rliculiere marché de son patrimoine. Or, il 
Grade XI. | les supérieures nous montrent. | °; k ts où à ui soit bien net L €, un av gp un ba ur. eiC., | chez l'instituteur ou l'institutrice n'est pas moins dégoûtant de voir * 10-6 
1 2 n 22 5 ve 2 : 2 4 
1: dé SE: Allons-nous nous laisser séduire À du DATa être le seul des PR ue le New-York SUYDOSS LR SNS MARINES 6-1, postes de commande dès 8 
a Madone au front incliné ontin * re . ali s C New- . s ; Ë 
PP OCR ANS DATES | continuellement par cette forme | de; mots à s'employer lorsqu'on | (l'état) etrla ville de New-York: | ducateur, et exige du temps et de Pr Ouest a la main et retourne le roi de pique. 
Et adorant le Nouveau-né pe + nette du matérialisme envahis- | s , gens qui gagnent leur pan...en - ï AA ? 4 
| \ |seur? Décidément, il nous faut | Yeut indiquer un mouvement qui | entre Luxembourg, chef-lieu, et français, et qui font usage de l'an- Est-il possible de réaliser le contrat, c'est-à-dire de prendre 9 
à du boeiur réagir immédiatement contre | £0Mmence à l'étranger et qui a-|Je Luxembourg (duché), distin- ] d t è idi 21 ru : Pay d les | des 10 levées restantes? 
de Marie l'emprise et la séduction du ciné- | Poutit au Canada. Aussi va-t-on | guer entre Québec et la province | JR gar e ce apr S-MIQN |glais à tout propos ou quand les 
. | — à 


Bonne semaine. 


t-J i sourit. | ma. Une image vaut mille mots à F : patrons s'absentent. | # 
À d L sas *|les autres cas au se remplace | clarté du langage. C'est la Socié- és fe FRA Autant de détails sérieux qu'il Noel DUCHESNE, 
mu San er F facilement par en, et j'ai devant | té du Parler français au Canada (Suite de la dixième page) ; : j 
t La meilleure manière de pro-| ix une dizaine d'exemples Die AUOT US: en dE ; Pré Le [convient de surveiller dans la si- 
qu'e {céder pour former notre menta- | *°,7°"*, PORT 1 Dre Dee goolenc r 4 Sr OÙ à Gr) voit rign AU: Haut, ! c'est le | tuation que nous occupons et que 
lité sur ce sujet, c'est de se grou- | 7 } €n &l vu bien d'autres.— qui | cuté. Les Québecois voyaient par comble!! Ma femme l'aura oublié. 


ine caresse 


C. HOLMES, 
Grade XII 


| per 


ensemble, désireux de voir 
et d'étudier le cinéma. En provo- 
quant des discussions sur les im- 
pressions, les opinions, les idées 
éveillées par le film, nous acquer- 


portent à croire que l'écrivain 
canadien-français se sert de l’un 


sa fantaisie, 
Il y aurait donc une explica- 


l'application de cette règle dimi- 


| nuer leur importance, Peu à peu, 
ou l'autre mot plus ou moins à | 


le travail s'est fait et la chose est 
aujourd'hui acceptée et mise en 
pratique. 


Je fouille hâtivement mon gous- 
set, pas Un sou de monnaie, Je 
cours à un meuble de la cuisine: 
je n'en trouve pas davantage! Je 


nous voudrions voir s'améliorer. 
Le bilinguisme est un accomplis- 
sement justifié et désirable, Mais 
cette manie de crier à tous vents: 


Nos Mots Croisés 
123456789101I2131415 


L >» 

« 4 
Vos 

fonctionnement des reins 
d'un demi-siècle, les Pilules Dodd's pour 
les Reins ont aidé à soulager les maux de 
dos en traitant les 
Pilules Dodd's pour les Reins aujourd'hui 
à un comptoir de pharmacie. Recherchez 
la boite bleue à bande rouge. Vous pouvez 
comptes sus Dodd's, 


te en l'honneur des 
lutures graduées 


lettes 
de 
ma 


Quand votre Dos 


vous fait mal 


PRENEZ DES 


pbopbis 


KIDNEY 
PILLS 


: 


PARCE QUE 


Le mal de dos est sou- 
vent dù au mauvais 


et, depuis plus 


reins. Achetez des 


1354 


dizaine d'étudiants, qui ont réso- 
lu de travailler à l'éducation ci- 
nématographique de leur école 
ou de leur collège. Ils nous infor. 
ment que le premier 
aura lieu à la fin de janvier 


ciné-club 
Pro- 


| mettons donc dès aujourd'hui d'y 
assister. L'objectif n'en vaut-il pas 


la peine? 
Jeanne BERNIER 
Grade XI 
LL LZ L 
Le Noël de Claire 
Au clocher du village 
Minuit vient de sonner 
Dans tout le voisinage 
Noël sera fêté 


Dans les maisons prospères 
C'est la réjouissance: 

Mais pour petite Claire 
C'est toujours la souffrance 


Le tin tin de la cloche 
Retentit dans les airs; 
Et Noël qui approche 
Lui apporte misère 


Pauvre petite Claire, 
Abandonnée là-bas, 


e une prière 
son chéri papa 
depuis des heures 


nde noirceur 
un malheur 
iemeure 


ent souffle avec rage 


À 


radis 


C. BOILY, 
Grade XII 


| vations 


coup écrivent dans Québec, un 


| homme de lettres de Québec (la 
| province ou la ville?), 


tandis que 
1 


| l'usage normal me parait préfé- 


dans le Québec, un homme 
lettres < 
‘un homme de lettres de 
bec” pour les ças où il s'agirait 
de la ville, Bon nombre de Ca- 
nadiens ne font pas cette distinc- 


tion. Y a-t-il une explication à 
cela? On peut faire remarquer 
que s'il est exact de dire en Ca- 
| nada, l'usage de la combinaison 


de Québec (la province) semble- 
rait être entrainé. 

Finalement. l'usage canadien 
accépte le mot l'Inde, en Inde, 
sans pourtant exclure l'emploi de 
les Indes, aux Indes, qui est, je 


crois, plus normal en français 
| S'agit-il tout simplement d'un 
usage qui est lent à évoluer? 


fort 
quel 


sujet des 


Je vous s2rails 
sant de me faire 


1a15- 


2ser- 


au É 
que je viens de vous s 
qui sont assez intéressa 

Veuillez agréer, Monsie avec 
mes remerciements anticipés, l'ex 
pression de mes sentiments les 


plus respectueux 
(Signé: Richard Morfit) 
Réponse, Qu'un 


nn? sse 


4 à des particu- 
1 gr ent € 

F posent au 

c'est aiment de 

i e, et n'ai qu'à 
l'auteur d'une telle let- 
noms de villes 


hameaux, c'est 


n 


du Québec lorsqu'il! 
s'agit de la province; on réserve | 


Qué- | Pa 


| Mont 


osition à qu'on| 


“Les jeunes de l'Allemagne de- 
meurent fièrement fidèles à leur 
foi”, déclare le R. P. A. Heibel, 
O.S.B. (ci-dessus) président du 
comité de secours organisé sous 
les auspices des Pères Bénédic- 
tins de l'abbaye Mont Angel, de 
Angel, Oregon. Le R. P 
Heibel, à la demande de son su- 


périeur général, séjourna en Al- 
| lemag et en Autriche pendant 
5 m dans le but d'étudier les 


moy de venir 
pays. (NCWC) 


en aide à ces 


| PUBLICATIONS RUSSES 
BANNIES DE FRANCE 


PARIS — Le gouvernement 
rançais a récemment banni la| 
ver ou la distribution de cinq 
pu tion jétique ur le 
territoire is. Les ublice- | 
Uor es dans le Jour- 
nal officie! sont: L'Union soviéti- 
que, la Littérature soviétique, 


La Femm= soviète, l'Ogoniof et 
Crocodile. 


LC lof”, qui veut dire “Pe. 
tite flamme”, et “Crocodile” sont | 
des périodiques humoristiques 
russes. 


vrai .., dirait Séraphin. Résigné, 
je vais ouvrir. 

— Monsieur? Vous dites venir 
de la part du pharmacien X? 
Nous n'avons rien commandé, que 
je sache. Montrez . . . Quel est le 
nom? J'y suis . .. C'est pas ici, 
mais au troisième. 

Fatigué, ahuri, 
fois ma bonne vieille pipe qui se 
trouve à proximité et file au pas 
de course vers mon fauteuil, Com- 
me il fait bon, enfin, se reposer 
un peu! Quoi! , , . Des pleurs 
sourds? Mon “héritier” serait-il 
éveillé? , . . Eh oui! c'est bel et 
bien mon fils qui, déjà, est las de 


la compagnie de Morphée . .. Le 
temps a passé aussi. 
— Viens, viens, mignon, lui 


dis-je de mon meilleur air pater- 
nel, viens, causons un peu . .. 
Houp!! le gros bébé! Ah! les bel- 
les dents , , , Quelle joie d'être 
papa et de voir se tendre vers soi 
deux petits bras de mioche, rose, 
souriant, gracieux à ravir! 

Un déclic se fait entendre à la 
porte. Celle-ci s'ouvre pour livrer 
passage à ma femme elle-même 
toute souriante .., 

— C'a bien été? 
d'un air légèrement 
quel admirable gardien tu fais! 

— C'est, comme tu vois, ma bel- 
le amie; que d'inquiétudes tu te 
aisais pour rien! ! ! 

Morale: papas, nouveaux et an- 
ciens, soyez gardiens de temps à 
autre, Cela vous fera du bien, 
n'en doutez pas. Vous aurez no- 
tamment une petite idée de tout 
ce à quoi votre épouse doit s'af- 
fairer, elle qui est gardienne 365 


fait-elle 


|jeurs par année! 


Odilon ARTEAU. 


j'allume cette | 


narquois: | 


tés réunies, il me semble qu'il y 
aurait moyen d'obtenir la coopé- 
ration de nos hommes d'affaires 
afin d'arriver à redonner à notre 
ville de St-Boniface, notre chà- 
teau fort français, la physiono- 
mie qui lui revient de droit. Et 
ce faisant, nous manifesterons 
plus de fierté envers notne race. 
et plus de reconnaissance envers 
Dieu pour le bienfait de savoir 
L'aimer et Le prier en français. 
Alors seulement les dangers d'as- 
similation se feront moindres, et 
par cela même, serons-nous moins 
exposés à perdre le sens de nos 
valeurs traditionnelles, 


€ à ; _. he pe a A : congédie finalement mon boulan- | “Soyez des bilingues, apprenez 
Chrodiane rons un esprit critique et un ju-|tion historique. Voltaire, si j'ai| Comme vous, je crois que le ger en lui promettant paiement à | j n ee or gues, 2 Î [] 
4 gement sain, Cette formation se- | bonne mémoire, a bien écrit: en | fait d'accepter l'Inde et en Inde sa prochaine visite rty tome sis quand est-ce — 
Réception de Congréganistes |ra un enrichissement intellectuel | Canada. Evidemment il a pu se |est un retard sur l'usage aujour- Mais peste soit du boulanger! | 4U on entend: “Soyez des bilin- 2 É 
em Da ire s fé ® &. | Voilà le ciné-club, 2 ve A | BE, dou Pt 4 Pi pe ne des, Cinq bonnes minutes qui sont en- | Or, pour deux races officielles 3 & 
ile eune es vetlues ce normale, on présente le film. | Î C-< Trance, Mais : | Ti : is li ale- | d' ay ili j 
de blanc et de blei itmosphè- | Ensuite vient la discussion. Gé- | que d'autres l'ont écrit, aussi, et | Paul LEFRANC. ab ve 4 ‘à 4 M ar Le qe qua pays, le bilinguisme veus 4 
re marial . | néralement, elle ne dépasse pas |il me semble que la construction — - ment sur ee t en " ge ù sd pour l’une comme pour l'autre ra- 
Dar plendeur du 8 dé-|une heure. Les membres peuvent | se trouve dans les Relations; ici,| De retour d Allemagne Eat LT Ds mn Dre ce, du moins, je l'entends ainsi... 5 
pe + 20 elève srades su-|se grouper en petits comités et série j'ai moins de hate TE gr: —— 2 ere: co PA 2 Et toit de 1a Nous avons un théâtre à Saint- 
périeurs fa lent | après trente minutes, la discus- ans le Cas ou ma memoire se- À RAR TS : x { i as 
tion solenne | sion devient générale, Chacun est | rait fidèle sur ce point, il serait | lecture. Car, en vérité, je ne tiens Boniface. Une fois par semaine, 6 
culée libre d'exprimer son opinion: le | peut-être juste de conclure que lus sur mon fauteuil. Tous ces | l'on y donne une représentation j 
Nos félicitations! | tout est dirigé par le président. | le Canadien français se sert alter- vénements m'ont totalement bou- | française. A l'affiche: “French [10] 
une élite: } I-VOUS, SOUS | Le ciné-club vise à la formation | nativement de au et de en sans NU, à bi ten. | Pr°8ram to-night" Pourquoi pas: 
ide nne, d | des spectateurs. Comme catholi- | sentir le besoin d'offrir au public Ding! Dingl Abje bien tion | “Pièce française” ou “programme Er: 
ujours à x F sd | ques, chrétiens, nous devons voir | la justification de son choix. 2, Sets, Une consrirationt français ce soir’? 
utut xemF t ! un film au point de vue chrétien. | Voici un autre point qui est à! Quelqu'un s'amène par en avant, 2. 5 « le b 
pes Actuellement, il se groupe une | peu près du même genre: beau- maintenant . . . C'est pourtant vec toutes les bonnes volon- 
| CO 


Joyeux Noël à tous, “Gloire à! 


Dieu au plus haut des cieux et 
paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté!" 


BONNE, HEUREUSE ET SAIN. 
TE ANNEE. 
! (Noël 1950) 

Alice RAYMOND 


POPULATION ACCRUE 

AUX ETATS-UNIS 
WASHINGTON — La popula 

| tion totale des Etats-Unis est esti- 

|mée à 152,340,000 personnes, se- | 
ion 


les chiffres publiés par l'offi 


effectué le pre 
dernier avait fait res 


La 


11,481,000 décès et 
grents, les 
| armées étant considérés, selon 
|le cas, comme des émigrants ou 
|des immigrants. 


10,000 émi 


» population de 150,697. | 
: différence provient de | 
3,704,000 naissances dans l'année. | 


membres des forces | 


CIE 
EEE 
CCC | 


“nus 


CCE 


mt mnt dt dt nt nt . 


= _# 


sun 


Peigne qui sert à sérancer le chanvre 


ILONTAL | 8—Pièce de bols, ennnelée en spirale — 
EH Légumineuse — , Action de ue. 
me —— Ü n'est plus, 9—Annesu muni d'une queue ns — 
A ce sa F | Hruit see — Adj, ogg" “ue 
2—C 1 le une rivière 10-—-Lcbour, eulture -- a 
a" 0 JA ne 28 eg toire — Titre donné À certains re- 


trument 

deune cerf, 

12—Keorce du 
traits. 

13—Qui concere les moutons — Féné- 
trant, 


CVs). 

Qui est essentiel à le vie — Fleuve 
d'Afrique. 

6—Ancien nom de la lance — Protestant | 
italien né à Mienne — Venu au monde, 

6—Aû), possessif — Négation, 


chêne — Expression des 


3 ’amaryllidnetes —- fMnterjec.  14-—Genre d'euphorbineées — Epoque, 
dE . né 15—Historien anglais né à Londres = 
8—Etendu, allongé Qui aime à ergoter. 


— brut — Dares 
«Fe. Î 
D—Anterjeetion — Donner un salaire. 
16—Fréposition —- Fréfixe, 
11—HEinnece de temps — Une des trois 
enveloppes qui constituent l'écorce — 
Kourriture de nègres, } 
12—Saur — Petit oiseau du genre char- { 
donneret. ! 
13—Qui est à lui — Monceau d'objets — IE) 
Dtbat, querelle. 
14-—Hntenter (Dr) — Durillion, 
15-—#Siationner dans un lieu — Habiter. 


VERTICAL 


Solution du précédent 


121234561858 WN7WHM1% 
ELUPILL 
OV MS AU ER 
6 R'EMLILUE 
NAGUER MS 
| 9% NL.10 QUV ES U'K/AN 
CELUI MY MNT LINE 
1—Sillieate naturel d'alumine — 2 EUX) 
rompre. 57 
2—Ville de Belgique — Dispute, 
D—Qui dure six meols — Filet 
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côte des Iroquois. 


Vous ne regretterez pas Vos Va-| 
nces dans ce beau pays d'ave- 
nir , pays fertile . à l'excep- | 
t | rtie déserte appelée 


L'AFRIQUE”, 


Au Lac St-Jean, vous trouve- 
1 I rs de braves et bon 
i ca ue 1 St 
: 1 prière ] 1 écite 
CHAPELET en famille nmé 
À I i 
€ 4 M t 


2 Et re 
1 g } t t 
€ ie St Û 
b € P, Q. Ils v 
è £ | 
ie New-York 
let 
! V2 
e. lis ont de nne voionté 
t veuler bik n'enseigner un | 
nouvel “ITE MISSA EST”, mais 


éfaut 


Il me fau- 


tinuer pendant 1! 
nt ce même 
L épa Ne X € ‘ 
udé de 5 h.: il faut changer un 
| 4 L te 41e 1e av Un 
CONSTELLATION T. W, A 
Personne ne s'y oppose. Tous € 
t aq 1 est prèéfera 1€ 
ail s I E t 
a 
re L 
D 
} 
Sur 
egi 


: nent-ia er 
-0 L Le Ange 

L L 1 aux 
né lonc q 2 

r "| 9 
tres aocteu - 


s : autres pe 
nnes âgées. C'est un GROUPE 
MAGNIFIQUE (les 12 apôtres) 
pour voyager as 1ou) 


tr 
er ne p 


r )Urs 


| Toronto 


Bon à savoir 


L'altitude amplifie l'effet de 
l'alcool , . . de sorte qu'un petit 
coup devient un gros coup 
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Plus on monte 
Plus 


on monte I on est 
constipé 
Plus on a p p it de 
pantalon 
Les plumes-réservo coulent à 
une haute altitude. Un pa 


devient rouge de colère: sa pli 


eserv 11 a fait € 
ë gers jouent L 1 
au ‘AMERICAN CRAZY 
l'autres vont se € 


ians la bibliothèque, et 
:INSE DE FUMER EN 
VION: du moins en mont: 

en descendant; au départ et à 


arrivée , ,. Ce règlement ne ré 


| DEL 


garde pas les priseurs. L'usage 
de la cigarette seul est permis ... 
le gros tabac canayen pou t 
faire chavirer l'avion! 

Il faut attacher sa ceintu lé 


sureté en quittant et en arrivant 
à l'aérodrome 

L'altitude entre Winnipeg et 
est de 18,000 pieds; au- 
dessus de l'océan, de 20,000 pied 
On croit entendre 
... À cette altitude, en ré 
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mot “FATIMA”, 


Arret à Lisbonne 
Cinq heures de vol et nous voi- 
la à Lisbonne, capitale du Portu- 


| gal Une chaleur de boulangerie 


| 


| batailles de 


nous écrase . ,, L'herbe, la végé- 
tation, tout le pays nous paraît 
être brûlé par le soleil. 

Nous visitons la ville de Lisbon- 
ne et ses principaux ‘“Bullfight 
Rings” . On nous dit que les 
taureaux ont lieu le 
dimanche après les Vêpres ,,,. 
Drôle de mentalité! 


rt 


ne parle que le| 
tugais et je ne comprends que | 


Aux repas pris à Lisbonne, on 


n ert de la viande si coriace! | 
p blement d:1 taureau qui s'é- 


tait battu la veille ! Les to- 


réadors sont généralement des 
hommes à fesses rebondies, et ce- 
iffit is les rendre anti- 
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30 n rd de Lisbonne. 
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ch le des Apparitions, chapel- 


uile pa es 


€ n paysans a 
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où la sainte Vier- 


ge apparut : 3 petits enfants, | 
en 1917. C'est là que nous dirons 
nos messes le jour suivant, et 
prierons pour la paix | 
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nom de basili- 


lavantage sous le 
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temple construit à ] 


l'endroit où 


est un immen- | 


es enfe jouaient lorsque la | 
bell leur apparut pour la 
remièr C'est dans ce sanc- 
tuaire que leurs corps reposeront. | 
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petit villa- | 
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v en s habitants d'aujour- 
l'hui vivent encore la belle vie 
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Une heure à Rome 
A l'aé 
nous offre du Coca Cola à 60 sous 
a bouteille! — Merc 


est minuit odrome, on 


D 
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1e sa 1 ver P* 

x de papier aux “Jigg 
de l'aérodrome . . . à moins de 
pourboire 


l'arrivée, D! 
Rome n'enten 
‘amp d'aviation se 


par FOXO REARDON 


En route pour Lydda, Israël 


Nous con- | 


templons Rome uminée et, un| 
lus tard, NAPLES et sa | 
belle baie illuminée. Des milliers 
lumières é triques dans tou- 
tes les directions . . . Que 
oeil! Quel beau 


beau 


t let 
spectacie 


pieds, | 


sommes à 20,600 
n ns au-dessus 


bien loin en bas 
l est déchiré par des orages 
Des éclairs tous | 
. Tout est calme au 
tour de nous: c'est la tranquillité | 
1 *, NOUS & mes si haut ,,.! 


de 


I1 fait jour lorsque nt tei- 
gnons la Palestine, Que vage 
désolé nous apercevons! du sa- 


ble, du sable, et encore du sable 
à perte de vue! 

Malgré cette mauvaise impres- 
sion, l'émotion grande, car 
nous réalisons que dans quelques 
minutes nous la foulerons à no- 
tre tour, cette terre sanctifiée par | 
Notre-Seigneur. | 

LYDDA, c'est le nom 
aérodrome moderne, 
par les Juifs depuis 1947 

PENDANT 14 jours, nous la 
connaîitrons: cette ardeur mon- 
tante du soleil; cette soif qui des- 
sèche la langue; cette tempéra- 
ture de serre-cheaude de la PA- 
LESTINE . . 

(A suivre) 
J.-C. MASSICOTTE, 
Hospice Taché, 


est 


du seul | 
construit 


pire, | 
St-Bon. | 
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DE 
CHIENS 


bar 


Walt Disney 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


nous ne le prenons 
pas le premier, ce seront 
les autres qui le mangs- 
ront. 


Le raisin sauvage de  Y/Oui... et il ne 

dean Lapin est mûr peut tout le 

et bien juteux, À manger tout seul, 
/ re arte 


On veut | 


Ki je puis les 
dépasser 
avant qu'ils 
n'arnvent à 


Le premier 

est toujours 

der le mieux servi 
encore 
me voler 
mon 

2 raisin, 


re 


Allez | vite cher- 
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\\ bien join / sens déjà Île 
raisin d'ici. 
Je suis les À 
surprendre et 


ainsi ls n'au- ) | 
ront pas le 
temps de 


ET “el Et nvee tous 


VND ses joyaux 


Certainement, Tous las météores Un peu plus tard. 
sont pleins de joyaux... Et dl 
\ doit y en avoir des millions 


/ Creusez lel,,, Le 
dans celui-ci, 


{ météore est tombé si ] J - nt 


Allons ! 


| tort qu'it s'est enter- 
ré lui-même, 


Entin, j'ai tout euelli.., 
et j'en al nssez pour 
fnire une centaine de 
barils de jus et de gelée, 


Oui,,, 1 n'y à rien lei, 
si ce n'est In nuit noire, 


ME, dean Lapin, nous 
sommes à un mille et 
n'avons encore rien trouvé ! 


Personne ne m'a 
vu partir,,, Tan- 
dis qu'ils eren- 

sent, je eueilie 


Continuez, 
mes minis, et 
vous troute- 

rex certaine 
ment quelque 
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NUMERO 1X d 


r que vous ne vous heurtiez 

t, soon cher Laurent. Et 
puis ne voudrais pas vous décevoirr, 
mais Verdon à beaucoup vieilli Dans une 
affaire comme la nôtre, qui contient tant 
d'éléments jeunes, Verdon date un peu, 
vermettez-moi de vous le dire. Il y s au 
service technique de jeunes ingénieurs très 
au courant de la marche de l'usine, par- 
mi lesquels nous en trouverons un qui sera 
tout à fait qualifié pour le remplacer. Sans 
compter que son traitement, infiniment 
moindre que celui de M. Verdon, nous 
permetira de réaliser une notable écono- 
mie. 

…— Personne n'aura le dévouement qu'il 
2 eu pour cette maison, coupa Laurent 
impatienté. 

Comme on parle à un enfant capricieux 
qu'il ne {eut pas contrarier, Didier con- 
cédait: 

— Il a été excellent à son époque, mais, 
croyez-moi, ne regrettez pas trop qu'il 
prenne une retraite bien méritée. 

Laurent préféra ne pas discuter pius 
avant avec lui. Toute la matinée, il exa- 
mina, selon les données qu'il lui présen- 
lait, la situation financière des Etablisse- 
ments Médier, la diminution notable 
des bénéfices valait qu'on étudiät le moy- 
en d'y remédier. Les fonds de réserve 

ar bonhour, étaient importants et si 
aurent, principal et presque unique ac- 
tionnaire, touchait des dividendes moin- 
dres, ses goûts modestes ne s'en ef- 
frayaient pas. Avec les revenus des titres 
qui faisaient partie de son héritage et les 
appointements substantiels qu'il touchait 
chaque mois, il pouvait satisfaire tbus ses 
besoins et au delà. C'est pourquoi il lui 
avait semblé monstrueux qu'on envisa- 
geñt de diminuer les salaires du personnel, 
à l'effet d'augmenter des dividendes qui 
ne lui étaient pas d'une absolue nécessité. 

I1 souhaitait et appréhendait sa rencon- 

tre avec Verdon, car, malgré les démons- 
trations triomphantes de Didier, il soup- 
onnait qu'il ne disait pas toute la vérité. 
| connaissait assez le vieil homme pour 
savoir qu'il n'irait pas par quatre chemins 
pour exprimer sa pensée. Il avait télépho- 
né pour annoncer sa visite pour trois heu- 
res et, contrairement à son habitude qui 
était de revenir au bureau quand tel é- 
tait son bon plaisir, le directeur s'y trou- 
vait quand Laurent entra. 

Il accueillit le jeune homme par une 

ignée de main cordiale, le félicita de se 
Écone mine et attaqua aussitôt: 

— Ton vovage t'a bien réussi, petit... 
mieux qu'aux Etablissements Laurent 
Médier. 

— Que voulez-vous dire? 

_ Je pense que tu es au courant et que 
ton directeur adjoint t'a fait part des 
beaux résultats. 

Pour défendre Didier contre cette atta- 
que brutale, Laurent répondit paisible- 
ment: 

— Oui, je sais que les bénéfices sont 
moindres cette année, Ce n'est pas un 
grand malheur. 

— Pas un grand malheur! exposa Ver- 
don. Non Leulement il n'y a pas de béné- 
fices, mais encore nous sommes en déficit, 
Depuis que ton oncle et moi avons débuté 
dans cette affaire, c'est la première fois, 
tu m'entends, que les bénéfices ne sont 
pas en accroissement sur l'année précé- 
dente. 

— Il y a la crise, vous ne l'ignorez pas! 

— La crise! Laisse-moi rire! Crois-tu 
par hasard que, pendant trente ans, nous 
n'en avons pas connu, des crises! 

— Ce n'est pas pour cela que vous vou- 
lez vous en aller, monsieur Verdon? 

…— J'aurais mieux fait de ne pas t'écou- 
ter il y a deux ans de partir comme j'en 
avais l'intention. Je suis trop vieux pour 
voir dégringoler une affaire à laquelle 
j'ai tout donné de ma vie. Il vaut mieux 
que je m'en aille. 

— Ce n'est pas raisonnable, alors que 
nous avons besoin de vous, précisément 
dans cette période difficile. 

— N'insiste pas. Ce qu'il faut, à la tête 
d'une affaire comme celle-ci, c'est un pa- 
tron. Je ne veux pas te faire de peine, 
mon petit Laurent, mais tu n'as pas la 
même conception que moi du patron. Af- 
faire d'époque, d'éducation aussi. Ni toi, 
ni ton Coulonges, ne pouvez me compren- 
dre et je ne vous comprends pas non plus. 
De mon temps, je vais parler comme tous 
les vieux, on ne travaillait pas de Ja mé- 
me manière, Toi, tu voyages, ton direc- 
teur administre d'une façon qui ne me 
plaît pas, bref, ça ne marche plus à mon 
idée et il est préférable que je parte, Vous 
êtes jeunes, vous fegz peut-être mieux 
que nous. Ne t'attriste pas, petit, nous 
resterons bons amis; cela n'empêche que 
je t'aime bien... < 

11 donna une tape affectueuse sur l'é- 
paule du jeane homme, se moucha pour 
cacher son émotion et ajouta avec bon- 
homie: 

— Je vais enfin aller habiter ma maison, 
cesser de respirer les fumées de Saint- 
Denis, je vais pêcher à la ligne. Tu vien- 
dras me voir. 

Oui. monsieur Verdon, répondait 
Laurent d'un ton morne. 

Il savait qu'il ne prononçait pas les 
mots qu'il fallait dire et qui eussent été 
simples: 

“Monsieur Verdon, c'est sûrement vous 
qui avez raison, ik n'y a pas deux façons 
de travailler et la vôtre a toujours été 
la bonne." 

Pour cela, il aurait fallu remettre Di- 
dier à une place qu'il n'aurait jamais dû 
auitter, celle de sous-ordre, I1 faut croire 
qu'il avait déjà pris sur lui trop d'influ- 
ence, car il se contenta de répéter: 

…— Oui, monsieur Verdon, j'irai 
voir, 

Si Verdon attendait une autre réaction 
de sa part, il n'en marqua rien et reprit 
sans le moindre signe d'amertume: 


— M. Coulonges a créé un bureau tech- 
nique à l'usine, Il a engagé, en plus de 
ceux que j'avais déjà, un ingénieur, Tu 
sais que je n'aime pas beaucoup ceux qui 
sortent des écoles. Celui-là me paraît a- 
voir de sérieuses qualités, je crois que c'est 
à lui qu'il faut songer pour me remplacer. 
Autant que je puisse en juger, ce ne se- 
rait pas un mauvais choix, Néanmoins, 
je te signale qu'il ne me paraît pas avoir 
l'autorité nécessaire pour conduire, com- 
me il faut le faire ici, un millier d'hommes. 
De plus, comme il devra céder sa place à 
Coulonges, i! n'osera pas lui tenir tête, et, 
je ne voudrais pas lui débiner ton direc- 
teur, il faut parfois lui tenir tête. Autre 
chose, j'ai eu vent qu'il voulait diminuer 
les salaires. 

— Cela n'aura pas lieu, je m'y suis 
opposé. 

— Tu as bien fait, car si tu te rends 
populuire en les augmentant, tu as peu de 
chances de faire plaisir dans l'autre sens. 
Les nécessités peuvent t'obliger à y ar- 
river. N'oublie pas qu'avant de toucher 
aux salaires des ouvriers et employés su- 
balternes, les moins payés, naturellement, 
tu dois d’abord frapper le personnel de 
maîtrise, toi le premier. Pour que les sa- 
crifices soient «°ceptés sans trop de peine, 
il faut au moins qu'ils soient supportés 
par tous, du haut en bas de l'échelle. Je ne 
veux pe t'accabler de mes conseils, mon 
petit urent; je serai toujours prêt à te 
venir en aide. Souviens-toi que j'ai été un 
ouvrier très pauvre et que je sais, malgré 
ma brutalité, comment les manier. 

Laurent revint de cette visite assez dé- 
primé, avec la certitude qu'il commettait 
une lourde erreur. Didier” l'attendait au 
bureau. Il vit tout de suite l'effet produit 
par la conversation avec Verdon. aussi, 
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payant d'audace, dit-il, dans un élan de 
franchise bien joué: 

— Je suis trop sincèrement votre ami 
et trop profondément dévoué à cette af- 
faire pour être la cause d’une difficulté 
quelconque. M. Verdon ne m'aime pas et 
ne peut supporter ma présence à l'usine, 
Il était nécessaire, étant donnée la con- 
fiance que vous m'accordiez, que j'inter- 
vinsse aussi discrètement que possible 
dans la marche de la fabrication. Il ne 
cache pas qu’il me tient pour un incapable 
du fait que je sors d'une école d'ingénieurs 
et je ne doute pas qu'il ait fait de moi un 
singulier portrait. 

— Vous vous trompez. Didier, c'est sur- 
tout à moi que M. Verdon a fait des re- 
proches. 2 

…— Je connais ses appréciations à mon 
égard et, comme M. Verdon est un homme 
de grande valeur, je crois qu'il est pré- 
férable que ce soit moi qui parte. 

— I] n'est pas question de cela! 


— Ce serait pourtant la meilleure solu- 
tion. Vous repugnez, et dans un certain 
sens je vous comprends, aux modifications 
profondes qui seraient nécessaires. La pré- 
sence de M. Verdon vous tranquillisera 
plu$ à Saint-Denis que celle d'un jeune 
ingénieur, füt-il polytechnicien, dont il a 
dû vous dire beaucoup de mal, du fait qu'il 
avait été amené par moi. 

— Vous vous trompez. M. Verdon a, 
ce qui est rare chez lui, fait l'éloge de ce 
gascon, à qui il reconnaît de grandes qua- 
1 


— Peu importe. Croyez-moi, Laurent, 
il vaut mieux que je vous remette ma 
démission, 

Didier n'ignorait pas qu'il jouait gros 
jeu et qu'il risquait d'être pris au mot. 

ais ce coup d'audace, s'il réussissait, 
grandirait singulièrement son rôle. Fort 
résigné en appsærence, affectant la séré- 
nité du dévouement méconnu, il attendit 
le résultat. Il eut raison. 

…— Laissons partir M. Verdon. Plus rien 
ne saurait le retenir à présent. Vous veil- 
lerez à l’organisation nouvelle de l'usine. 

— Comptez sur moi, affirma Didier, qui 
s'efforçait de cacher son triomphe. Grâce 
aux méthodes que j'ai l'intention d'em- 
ployer, nous aurons rattrapé rapidement 
le déficit de cette année. 

— Vous ne touchez pas aux salaires, 
n'est-ce pas? insista Laurent qui, outre 
ses impressions personnelles, se souvenait 
des con$eils de Verdon. * 

— C'est entendu, soyez sans inquiétude 
et remettez-vous à moi du soin de vous 
enlever tout souci. 


CHAPITRE X 


Laurent reprit ses habitudes d'avant 
son départ. Il passait quelques instants 
au bureau le matin, revenait en fin ‘de 
soirée signer un courrier quasi insigni- 
fiant que lui préparait une secrétaire quel- 
conque. Il occupait son temps à classer ses 
notes et souvenirs de voyage, à suivre les 
ventes publiques de livres, ou encore à 
des recherches à la Bibliothèque nationale 
ou dans les bibliothèques privées. Il for- 
mait le projet d'écrire une Vie de Zénobie, 
reine de Palmyre, depuis qu'il avait mé- 
dité sur les ruines, perdues au milieu du 
désert, de sa capitale morte. Il rassem- 
blait les doucuments, n’hésitant pas à voy- 
ager ur aller chercher ceux dont il 
avait besoin. Il se rendit ainsi dans pix- 
sieurs capitales d'Europe, et, à côté de 
ces travaux qui le passionnaient, le sort 
des Etablissements L. Médier passait à 
un plan bien secondaire. 


Il restait l'ami du jeune ménage Cou- 
longes. I1 était souvent leur invité et non 
moins souvent les recevait avenue Hoche 
ou à Guitrancourt. Jamais plus il ne vit 
Didier dans cette attitude insolente et 
grossière qu'il avait eue vis-à-vis de sa 
femme le premier soir où il les avait re- 
trouvés. Il aurait pu croire qu'il s'était 
trompé si le visage d'Antoinette n'avait 
porté l'empreinte d'une sourde désespé- 
rance. 

La confirmation qu'elle était loin de 
connaître le bonheur dans une telle union 
mi fut donnée un jour par M. Norris. Il 
continuait, comme par le passé, à faire 
de temps en temps, avec le père d'Antoi- 
nette, une partie d'échecs. L'appartement 
de la rue Notre-Dame-des-Champs parais- 
sait bien triste, Maxime, qui avait com- 
mencé sa médecine, n'était guère à la mai- 
son, et Jean, entré à l'Ecole des Ponts et 
Chaussées, était un garçon placide, qui 
n'amenait guère d'animation. Quant à 
Louise, pensionnaire dans une institution 
religieuse, elle n'en sortirait, ses études 
achevées, que pour faire son noviciat. 

Un soir que les deux hommes se trou- 
vaient en face de leur échiquier, M. Nor- 
ris, relevant la tête, interpella Laurent: 
Tu vois souvent Antoinette? 

— Oui, assez... 

— Tu ne la trouves pas changée, toi? 

— Un peu, et c'est normal. Le mariage, 
la maternité, mürissent une jeune fille, 

— Ce n'est pas de cela que je veux par- 
ler.,. Tu n'as pas remarqué qu'elle ne 
riait plus jamais, elle qui n'était que sou- 
rire? 

Le pauvre homme semblait si navré què 
Laurent essaya de discuter. 

— Je n'ai pas remarqué, je vous assure. 

— Elle s'observe sans doute plus que 
devant moi. Laurent, je suis sûr que ma 
fille n'est pas heureuse. Quand je dis ça 
à ma femme, elle prétend que je divague. 
Antoinette a un bel appartement, de jo- 
lies toilettes, que lui faut-il de plus? Elle 
est en admiration devant son gendre. Moi, 
en réalité, je n'ai jamais pu le souffrir, 

— 11 me semble que vous êtes injuste, 
pee Norris, Didier a de grandes qua- 
ités. 

— Je ne le crois pas. J'ai peut-être tort 
de te dire ceia, puisque tu as mis toute 
ta confiance en lui: à mon avis, il ne vaut 
pas cher. Je n'arrive pas à m'expliquer 
comment ma fille a pu épouser ce garçon. 

— C'est probablement parce qu'elle l'ai- 
mait. 

— Allons donc! 11 y avait longtemps 
qu'elle le jugeait clairement et quand 
pous la taquinions rce qu'il semblait 
s'intéresser à elle, ellè riait en se moquant 
de lui. Pourquoi s'est-elle décidée tout 
d'un coup? Elle est trop fière pour me 
dire qu'elle s'est trompée, mais c'est une 
chose terrible pour moi de savoir que mon 
enfant souffre et que je ne peux rien 
pour elle... 

— Vous vous exagérez vraisemblable 
ment une mélancolie qui tient à un chan- 
gement d'existence, Il n'est pas toujours 
aisé de s'adapter à la vie à deux. Cela ne 
signifie pas qu'Antoinette soit malheu- 
reuse. 


— Je sais ce que je dis, mor petit Lau- 
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rent, et je n'en ai parlé qu'à toi parce que 
tu l'aimes bien... 

Il attendit un instant pour voir si Lau- 
rent réponärait à cette invitation aux 
confidences: le jeune homme se taisait et 
il n'osa pas insister. kr 

Laurent ne ‘voyait guère Antoinette 
qu'en compagnie de son mari. Celui-ci se 
montrait envers elle courtois et empressé 
et le plus difficile critique n'eût guère 
trouvé d'observations à lui faire, Bien 

lus, c'est Antoinette qui aurait paru su- 
jette à reproches à cause de son humeur 
morose. 


Coulonges ne parlait jamais des affai- 
res en présence de sa femme. Il est vrai 
que, même au bureau, Laurent n'était 

uère informé de la marche de l'usine. 

e plus en plus, Didier y faisait figure de 
patron. C'est à peine si, pour des décisions 
graves, il faisait un bref rapport, de ma- 
nière si péremptoire qu'il ne restait plus 
qu'à l'approuver. Par une bizarre appré- 
hension d'apprendre des faits déplaisants, 
Laurent fermait les yeux, même quand 
des indices jui faisaient entrevoir que 
Coulonges, si habile à présenter les mani- 
festations de son dévouement, parfois ex- 
cédant, se montrait envers ses subalter- 
nes si dur et si cassant. 


La femme de chambre avait introduit 
Laurent dans le petit salon d’Antoinette. 
Convié à diner la veille par Didier, il 
arrivait un peu en retard, parce qu'il 
avait attendu au bureau le jeune homme, 
pensant le ramener. Surpris de ne pas 
le voir non plus chez lui, il questionna 
la comestique qui répondit: 

— Monsieur a téléphoné tout à l'heure 
à Madame qu'il ne rentrerait pas diner. 

— Madame est là? 

— Oui, monsieur, Madame est avec bé- 
bé, elle prie Monsieur de bien vouloir l'at- 
tendre quelsque instants. 

La jeune femme parut et, bien que son 
visage füt soigneusement poudré, Lau- 
rent aurait juré qu’elle avait pleuré. 
Excusez-moi, dit-elle en lui serrant 
la main, Didier vient de me faire télé- 
phoner qu'il était en panne sur la route 
en revenant de Mantes et qu'il ne savait 
pas à quelle heure il rentrerait. 

Laurent n'avait pas entendu dire que 
Coulonges dût aller ce jour-là à la fon- 
derie. 11 s'’abstint de commentaires, se 
contenta de déplorer ce fâcheux contre- 
temps et, pour ne pas gêner la jeune 
femme, proposa de se retirer. Elle dit 
vivement: 

— Si vous n'avez rien d'autre à faire, 
et si cela ne vous ennuie pas trop de rester 
avec moi, nous dinerons ensemble. 

Il accepta sans se faire prier et bien vite 
ils retrouvèrent le ton enjoué de leur ca- 
mäderie ancienne, et si, de temps en 
temps, Antoinette n'avait parlé de sa fille, 
il aurait pu croire que son mariage n’a- 
vait pas eu lieu. Elle exigea qu'il lui fit 
part de ses travaux et, sachant qu'ils l’in- 
téressaient, il lui exposa ses projets. 

Le diner achevé, elle l'entraina dans son 
petit salon. 

— C'est, avec la chambre de ma petite 
Laure, la seule pièce que je supporte dans 
cet appartement, dit-elle brièvement, 

11 ne releva pas le propos qui confirmait 
les divergences de vues entre les époux. 

Il faisait encore jour et pa: les fenêtres 
ouvertes, au delà des arbres du quai, on 
apercevait les eaux lentes du fleuve. L'a- 
nimation qui, au cours du repas, avait ren- 
du à la jeune femme son éclat d'autrefois, 
s'était éteinte. Elle alla s'’accouder au bal- 
con, revint près de la cheminée où elle ar- 
rangea devant là glace les ondes de sa 
chevelure et murmura: 

— C'est ici que je passe presque toutes 
mes soirées ... seule! ... 

— Seule? répéta-t-il en la regardant 
avec une espèce d'angoisse. 

11 devinait des confidences qui seraient 
escore plus douloureuses pour lui que pour 
celle qui les ferait. Mais son rôle d'ami 
n'était-il pas précisément de l'aider à sou- 
lager ce coeur trop lourd? 

— Je vous surprends, fit-elle avec un 
petit rire amer, en vous laissant entendre 
que Didier et moi ne formons pas le cou- 
ple idéal que nous prétendons paraître. 

— Non, Antoinette, j'ai compris, dès que 
je vous ai revue, que quelque chose n'al- 
lait pas. 

— Cela est donc visible? 

Il ne pouvait lui dire que, pour ceux 
qui l'aimaient profondément, rien de ce 
qui l& concernait ne pouvait passer ina- 
perçu. 

Elle restait debout dans la pièce, raidie 
dans une attitude de défi qui peina Lau- 
rent. 

— Je remplis pourtant bien mon rôle, 

puisque j'abuse ma mère, mes amies, qu’on 
m'envie et qu'on célèbre ma chance. 
_— Oui, dit-il très bas, trop bien peut- 
être, puisque vous n'êtes plus vous-même, 
… Elle semblait extrémement nerveuse et 
il ajouta: 

— Je ne veux pas vous déranger davan- 
tage, vous êtes contrariée et il serait pré- 
férable .….. 

— .., Que vous me laissiez seule un soir 
de plus... Vous avez raison, je ne vous 
ennuierai pas avec raes lamentables his- 
toires +. . 

— Antoinette! 

Son ton était plein de reproches et, dans 
le regard qu'il attachait sur elle, il y avait 
tant de dévouement, de tendresse qui ne 

ouvaient s'exprimer, : qu'elle s'excusa 

umblement: 

— Pardonnez-moi Laurent, je suis in- 
juste! Si vous saviez! ... 

Brusquement, sans transition, elle éclata 
en sanglots et, honteuse de montrer ses 
larmes, elle quitta la pièce en courent. 

Stupéfié par ce subit accès de désespoir, 
Laurent ne savait quelle contenance tenir, 
Devait-il s'en aller, pour lui permettre de 
se calmer, ou attendre au contraire qu'elle 
revint pour ne pas avoir l'air de fuir? Sa 
nervosité apaisée, elle se trouverait peut- 
être contrainte aux confidences par sa pré- 
sence. Pourtant, il ne voulait pas l'aban- 
donner dans cette détresse si visible et il 
demeura. Elle ne tardait pas à reparaître, 
les veux secs, et, comme il allait à sa ren- 
contre, elle esquissa un pauvre sourire. 

— Que devez-vous penser de moi, Lau- 
rent? 

— Je suis bouleversé, Antoinette, que 
puis-je faire? 

— Rien! Hélas! il n'y a rien à faire! 

Tout est ma faute! 
Je ne vous comprends pas ... Pou- 
vez-vous m'expliquer ce qui se passe où 
préférez-vous que je revienne vous voir 
demain, quand vous vous serez reposée? 

— Vous pouvez rester, Laurent. Je n'ai 
pas été maitresse de mes nerfs tout à l’heu- 


ET LE PATRIOTE 


re, maintenant c'est fini. Ce qui m'a exas- 
pérée. ce soir, c'est ce mensonge qu'il m'a 
obligée à vous faire. Il n'est 2 moins 
du monde en panne sur Ja route de :{an- 
tes, simplement il avait besoin de sa iiber- 
té. comme tant d'autres soirs, c'est la 
raison pour laquelle j'ai dû vous raconter 
cette histoire, car il tient, vis-à-vis de vous 
tout au moins, à cette belle façade de no: 
tre ménage uni... Je ne peux plus sup- 
porter cette duplicité. 

— Il ne faut pes, à causé de moi, que 
vous vous mettiez dans cet état. Qu'y a-t- 
Ü es 2 vous rende malheureu- 
se? En quoi est-ce votre faute? 

— ]l y a, mon pauvre Laurent, qu'en 
acceptant d'épouser Didier, j'ai fait une 
terrible erreur. 

— Vous connaissiez Didier depuis long- 
temps ... et puis vous l’aimiez, ajouta-t-il 
plus bas. 

Elle eut un riré bref, le fixa avec une 
sorte d'égarement et reprit: 

— C'est vrai, je l'aimais... J'ai cru 
qu'avec lui la vie serait possible. Mon illu- 
sion a été courte, à peine quinze jours! 

— Lui, il vous aime? 

— Certainement plus maintenant et je 
crois même qu'il me déteste. Pourquoi 
a-t-il voulu m'épouser? Je ne le sais pas 
encore. Pendant des mois, il m'a accablée 
de protestations d'amour que j'accueillais 
par des rires. Je crois que mes refus ne 
faisaient qu'attirer une passion qu'il ne 
pouvait dominer. 

_— Un jour, vous vous êtes décidée, brus- 
quement ... 

— 11 faut croire que j'avais été touchée 
par sa constance à vouloir m'épouser, moi 
qui étais si loin de la riche héritière qu'il 
convoitait. 11 a dû vite regretter ce geste 
désintéressé, car il ne cesse de me repro- 
cher d'avoir brisé son avenir. 

— Comment sont venus vos premiers 
désaccords? 

— Dès que j'ai connu-sa vraie nature. 
C'est abominable de parler de son mari 
comme je le fais devant vous, mais, dès 
que j'ai été sa femme, il s'est révélé tei 
qu'il est: cupide, mesquin, prétentieux, 
sans coeur comme sans intelligence, sous 
un vernis qui craque vite; il m'est deven 
promptement intolérable et je n'ai | 
su le cacher. 

Laurent était atterré par la profondeur 
d'un tel conflit. 11 voulait croire que la 


déception de la jeune femme noircissait 
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— Voyons, Antoinette, cela ne peut être 
irrémédiable, il y a à peine deux ans que 

vous êtes mariés. Des divergences de vues 
peuvent se produire: avec un peu de pa- 
tience de part et d'autre, vous devez ar- 
river à une meilleure entente. Et puis 
votre fille peut vous rapprocher. 

— Ce que vous me dites, Laurent, je 
me le suis dit maintes fois et je vous 
donne ma parole que, de toutes mes for- 
ces, j'ai essayé de faire en sorte que no- 
tre union, même si elle était basée de 
part et d'autre sur une erreur, füt viable: 
c'est impossible, Nos goûts sont diamétra- 
lement opposés, cet appartement vous en 
donne une idée. Tout ce qui lui plaît me 
heurte, tout ce que je chéris, il le mé- 
prise. Vous parliez de notre enfant? Je 
ne sais pas s’il l'a embrassée une seule 
fois depuis qu'elle est née. Il est insolent 
avec mes parents, désagréable avec mes 
frères que je vois à peine parce qu'ils 
ne veulent plus! venir ici. 

— Votre mère, cependant... 

— Ma pauvre maman croit que j'ai 
réuni toutes les conditions du bonheur 
parce que j'ai un grand appartement, deux 
domestiques et une voiture à ma dispo- 
sition. Si elle savait de quoi tout cela est 
fait! ,.. Je vous parais injuste, excessive, 
pourtant je vous assure que je n’exagère 
rien, que je suis résignée. Je suis mariée 
devant Dieu à cet homme, je le resterai 
toute ma vie. Ce qui nous sépare, je le 
supporterai et personne ne le saura, mais 
à vous, Laurent, à vous qui êtes mon 
seul ami, je ne pouvais taire la vérité. 

— Vous disiez tout à l'heure que vous 
passiez vos soirées seule? 

— C'est exact; sauf les soirs où il in- 
vite des amis (ou plutôt des gens qu'il 
veut éblouir par sa situation brillante, 
car il est trop égoïste pour voir des a- 
mis), il dine rarement ici, Quelquefois 
il me prévient, le plus souvent il n'a méê- 
me pas la courtoisie de le faire. 

— Où va-t-il chaque soir? N'a-t-il pas 
de mauvaises fréquentations qui l'atti- 
rent loin de vous? 

— C'est pire, mon pauvre Laurent: il 
a deux funestes passions auxquelles il 
s'abandonne parce qu'il croit ne plus a- 
voir à ménager: il joue et il boit. 

Cette dernière révélation éclairait d'un 
jour nouveau la scène qui l'avait si pé- 
niblement surpris la première fois qu'il 
avait revu le jeune ménage. Sans aucun 
doute, l'attitude de Didier, qui ne s'était 
pius renouvelée en sa présence; venait 
de ce que, ce soir-là, il avait bu. 

Elle comprit sa pensée et confirma: 

— 11 s'observe encore pour vous. Ce- 
pendant, vous devez: vous souvenir d'un 
soir où il a été odieux, Vous rappelez- 
vous sa suffisance, cette prétention pour 
parler de son décorateur? Hélas! mon 
pauvre ami, ce décorateur n'est pas payé. 
Nous sommes criblés de dettes! Quand 
je le supplie d'être raisonnable, de re- 
noncer à cette folie du jeu qui lui coûte 
si cher, pour régler ce que nous devons, 
il me rit au nez et me traite de petite 
bourgeoise, Comprenez-vous maintenant 
pourquoi j'ai laissé déborder mon 
coeur? ... C'est fini maintenant, je ne 
vous en parlerai plus jamais, puisque, 
aussi bien, tout est inutile. 

— Le cas n'est pas désespéré, Antoi- 
pette ... Voulez-vous que je lui parle? 

— Ce serait pire que tout, car il m'ac- 
cuserait d'avoir cherché à lui nuire dans 
votre esprit, à lui faire perdre cette situa- 
tion que vous lui avez faite et qu'il ne mé- 
rite pas... Non, croyez-moi, il n'y a pas 
d'issue ... Cela m'a fait du bien de vous 
parler, car je ne poyvais supporter que 
vous... vous me croiez heureuse, 

— Antoinette, je suis navré à un point 
que- je ne puis exprimer, navré surtout 
de ne pouvoir rien faire, puisque vous 
m'interdisez toute intervention. Je vou- 
drais qu'en n'importe quelle circonstan- 
ce vous usiez de tout ce que j'ai à mettre 
à votre disposition. 

Elle eut un pâle sourire et lui tendi 
la main, 

— Merci, Laurent, je n'en attendais 
as moins de vous. Il ne faudra pas me 
aisser trop seule et, quand vous ne sau- 
rez que faire, venez me tenir compagnie. 
Ne vous souciez pas de Didier, les gens 
que je peux voir lui importent peu. Alors, 
c'est promis? 

— C'est promis, Antoinette, 

Depuis longtemps, il faisait nuit, les 
lumières de la rue diffusaient une faible 

clarté qui leur suffisait. Il devait être 
tard, car la cireulation des voitures s'était 
ralentie, Une brise plus fraîche entra par 
les fenêtres ouvertes. 

Laurent se leva. 

— 1l faut que je parte, murmura-t-il. 

— Au revoir, Laurent! Merci pour vo- 
tre patience. Je me sentirai moins seule 
à présent. 


— À votre tour, promettez-moi d'user 
de moi en toutes circonstances, 


— Je vous le promets... À bientôt. 
(A suivre) 


[à Brigitte. Si elle nous aide à les 


® “La lecture de tous les bons liwres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
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CHARBEL MAKHLOUF 


de Nasri RIZCALLAH 


Charbel Makhlouf est le nom 
d'un moine libanais, de l'ordre 
maronite, mort en odeur de 4 
teté pendant la nuit de Noël 1888. 
Inconnu du grand public jusqu’au 

rintemps dernier, il a, depuis, 
ait le tour du monde. Près de sa 
tombe, au monastère d'Anaya (à 
40 milles de Beyrouth), au coeur | 
de la montagne du Liban, des pè- 
lerins de tous pays, chrétiens, 
musulmans, druses, défilent en 
foules aussi importantes que cel- 
les de Lourdes, et les miracles les 
plus merveilleux se succèdent 
chaque jour sans distinction de 
confession ou de race. 

C'est de tout cela que les Edi- 
tions Spes nous offrent un repor- 
tage émouvant et, si on en Jües 
d'après les témoignages officiels 
qui y sont joints, objectif. 

Le Père Charbel avait été en 
grand renom de sainteté de son 
vivant. Quelques années après sa 
mort, à la suite de certaines ma- 
nifestations lumineuses au-dessus 


de sa tombe, on décida d'exhumer 
ses restes. Il avait été, selon l'u- 
sage monacal, enterré à même la 
terre: on trouva un corps souple, 
semblable à celui d'un vivant, 
flottant sur une poche d'eau. 
Pendant plus de vingt ans, le 
corps du Père Charbel reposera 
sur une bière dans une chambre 
du couvent d'Anaya, dégageant 
une odeur pareille à celle qui 
émane naturellement des corps 
vivants. Mais il donnera du tra- 
vail aux moines, ses confrères: 
car, par les pores de la peau, une 
sueur ne cesse de perler irrésisti- 
blement, et par une légère bles- 
sure au flanc droit, témoin du 
fouet de la flageilation, un sang 
clair, mêlé d’eau, coule lentement. 
En 1926, le Prieur du couvent 


décide de donner au Père Charbel | 


une sépulture définitive et invio- 
lable: enfermé dans un double 
cercueil, il est déposé dans un ca- 
veau taillé dans un mur de la 
crypte près de la porte d'entrée 
du monastère. Un cimentage mi- 
nutieux referme la cavité, Jus- 


_ Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Brigitte et les routes nouvelles 


par Berthe BERNAGE 

C'est le onzième volume de la! 
célèbre collection des Brigitte de 
Berthe Bernage qui vient de pa- 
raître aux Editions Fides. On sait 
que le nombre d'exemplaires 
vendus des Brigitte s'élève à plus 
d'un million, 

Aux heures harassantes que 
nous vivons, compliquées de tra- 
cas et lourdes de soucis, il nous 
est bienfaisant de pénétrer dans 
le foyer de Brigitte: sa vaillance 
gaie nous aidera à porter les an- 
xiétés, les peines et les joies qu'el- 
le partage avec nous, 

Car elle n'est pes épargnée plus 
que d’autres. Olivier, le chef de 
famille, obligé de partir pour l'é- 
tranger, laisse les rênes du gou- 
vernement à Brigitte qui doit, à 
son tour, chercher une situation. 
Les fiançailles de Jean-Joie avec 
la charmante Monique créent un 
limpide bonheur; mais les accor- 
dailles de Roseline et de Dany 
ne vont pas sans à-coups ni sans 
fièvre. Et la conduite de Michel 
inquiète à juste titre ses parents. 

Tous nos problèmes se’ posent 


résoudre, c'est qu’elle vit, au 
grand soleil de Dieu, d'une vie 
difficile et rayonnante, capable 
d'éclairer la nôtre, 

On comprend le su”cès que ren- 
contre auprès du public la série 
des “Brigitte” en méditant ces li- 

nes, les dernières du nouveau 
ivre de Berthe Bernage: 

“Me glisser, moi petite source, 
dans le grand fleuve d'amour et 
y entrainer mes fils et mes filles, 
afin que, tous et toutes, nous ai- 
dions. le monde à retrouver sa 
paix." 

Sur réception d'un timbre de 
quatre cents, nous enverrons no- 
tre catalogue 1951 ainsi qu'une 
bibliographie coraplète de l'oeu- 
vre de Berthe Bernage. 

Un volume de 247 pages, publié 
chez Fides. 

Prix par la poste: $1.35, 

LA LA L 


La vie de Jésus 


I1 faut toujours avoir quelque 
chose à offrir aux jeunes esprits 
avides de se renseigner, d’emma- 
gasiner de nouvelles connaissan- 
ces. À cet effet, les albums en 
couleurs Hérauts, publiés aux 
Editions Fides, nous serviront à 
souhait. À date, il en est paru 16. 

Chaque album est entièrement 
illustré en quatre couleurs et 
constitue un merveilleux recueil 
où l'on trouve racontée, sous for- 
me de “comics”, la vie des hom- 
mes célèbres (guerriers, savants, 
hommes d'Etat, as des sports, etc.) 
et des serviteurs de Dieu (mis- 


faits et gestes sont de nature à 
éveiller l'idéal chez la jeunesse. 

Fides vient de réimprimer le 
sixième album intitulé La vie de 
Jésus. 11 est entièrement consacré 
à la vie de Notre-Seigneur. U 
fois cet album ouvert sous leurs 
yeux, les enfants resteront mé- 
dusés, épris, émerveillés, devant 
ces illustrations richement colo- 
riées qui racontent la naissance, 
l'enfance, la vie publique, la pas- 
sion, les miracles et la mort du 
petit Jésus, Voilà pour les plus 
petits. 

Quant aux plus grands qui re- 
cevront et liront ce bel album, il 
ne serait pas surprenant d'assis- 
ter, chez eux, à une miraculeuse 
métamorphose; car si la vie des 
saints est d'un exemple entrai- 
nart, qui dira la force persuasive 
de la vie du Sauveur lui-même? 
Bien souvent, le petit gars ou la 
petite fille places devant telle 
scène de la vie de Jésus, tel mys- 
tère, tel miracle, sentiront leur 
vie intérieure transformée, orien- 
tée définitivement vers le bien. 

Intéressant comme un film ani- 
mé. Quelque chose de neuf, d'ori- 

nal, d'édifiant et d'instructif. 

ref, un album fort utile pour 
une meilleure compréhension du 
catéchisme et des Evangiles. 

Un album de 96 pages. L'album 
broché se vend $0.35; l'album re- 


lié, 80.75, 
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ac lecteurs pourront se psneuses | 
men adressant leur “ 


e remise au Service de rai- 
Liberté 


de La et le Patriote, 
%, avegue McDermot, Winnipeg 


0 


lu cesser de travailler, Rina Las- 
nier n’a jamais voulu cesser de 
sionnaires, martyrs, évêques et | progresser. 
cardinaux de renom) dont les Dans son dernier recueil, Rina 


| verture d'art en trois co 


Aux Editions de 
l'Action Nationale 


Histoire du Canada français 
par le chanoine L. GROULX 


“L'auteur écrit avec la sérénité 
la plus absolue, il tient compte 
rigoureusement des travaux de 
ses collègues (même de ceux qui 
l'ont contredit) et il sait donner 
assez de nuance à sa pensée pour 
que son oeuvre n'offre plus cible 


à la polémique.” 


Ainsi parle M. Marcel Trudel, 


professeur d'histoire du Canada 


à l'Université Laval, du dernier 


livre du chanoine Lionel Groulx: 
Histoire du Canada français. 


M. Trudel poursuit: “Le cha- 


noine Groulx nous apporte là, en 
histoire générale, la lecture la 
plus substantielle qu'on nous ait 
jamais servie jusqu'ici, la synthè- 


se qu'il présente dans ce premier 
tome est nettement supérieure à 
celle de Garneau, beaucoup plus 
à point et bien plus nuancée. Je 
ne crains pas de dire qu'elle mar- 
que un sommet de l'histoire fran- 
çaise du Canada, et si l’on doit 
parler de chef-doeuvre, c'est le 
temps de le faire”. 

Ce jugement enthousiaste du 
spécialiste confirme l'opinion des 
critiques littéraires: Roger Du- 
hame!l, Julia Richer, Gilles Mar- 
cotte, etc. 

Les éducateurs 


partagent la 
même conviction: 


“Le chanoine Groulx couronne 


son oeuvre” (Esdras Minville, 
doyen de la Faculté des Sciences 
Sociales à l'Université de Mont- 
réal et directeur ces Havtes Etu- 
des Commerciales). 


“Le maître livre d'un historien 


passé maître” (Jacques Beau- 
champ, dans l'Ecole Canadien- 
ne), 


Le premier tome de l'Histoire 
du Canada français, du chanoine 
Groulx, est un livre que tout 
homme cultivé doit avoir dans sa 
bibliothèque. Nous recomman- 
dons particulièrement l'édition de 
luxe, autographiée par l'auteur, 
et dont il reste quelques exem- 
plaires, ($3.50 l’exemplaire.) 

Li 


LA LA 
’Escales'’ 


par Rina LASNIER, 
de l’Académie can.-française 


C'est bien un aspect nouveau 
de la poésie canadienne que ce 
recueil de poèmes de Rina Las- 
nier, intitulé “Escales”. 

L'auteur d'Images et proses, de 
Madones canadiennes et du Chant 
de la montée ne fut jamais de 
ceux qui s'arrêtent en chemin, 
De même qu'elle n'a jamais vou- 


Lasnier fait tout différent de ce 
qu'elle a donné jusqu'ici. Alors 
que tant de tes ou d'artistes 
se répêtent plus ou moins pares- 
seusement, ce poète qui venait 
de chanter si brillamment les 
grands thèmes spirituels ou si 
gracieusement les thèmes de la 
vie familière, fait tout à fait neuf 
en s'attaquant aux grands thèmes 
humains de la destinée et de l'a- 
mour. 

Si le critique français, Jean 
Mauduit, à propos d'une oeuvre 
théâtrale de Rina Lasnier, pou- 
vait dire qu'on z ere à “la 
naissance d'un gr yrique”, on 
peut dire qu'avec Éscales” 
pu lyrique” a atteint son 
plein épanouissement, 

Aucun poète canadien, sans 
doute, n'a aussi bien intégré à la 
poésie de son pays les éléments 
les plus divers et les meilleurs de 
la culture universelle. Les mes 
courts d'“Escales” luttent, ur 
le feu intérieur et la “vérité”, a- 
vec les meilleurs de Gabriel Mis- 
tral. Certains poèmes de grande 
envergure, comme Psyché, renou- 
vellent totalement, au profit de 
la culture canadienne, les mythes 
impérissables de l'ancienne cul- 


| ture hellénique, Dans Eve, on re- 


trouvera la magie orientale et 
biblique qui avait si magnifique- 
ment servi le Chant de la montée. 
1! faudrait peu d'oeuvres comme 
“Escales” pour établir le nom de 
la poésie canadienne dans 
Pour votre bibliothée- 
que, une richesse de premier or- 
dre. 
Un volume de 152 pages, cou- 
urs, en 
distribution à L'Action Nationale, 
Prix par la poste: $1.60, 


En 


Iqu'au 25 janvier 1950, c'est-à-dire 
|cinquante-deux ans après la mort. 
| Ce jour-là, un moine constate 
qu'un liquide rosé et épais suinte 
à travers les pierres du mur, à 
l'endroit où repose Charbel. Le 
Prieur ordonne l'ouverture du ca- 
veau: le Père Charbel repose en 
toute sérénité: la chair ne mar- 
que aucune défaillance; le visage 
est calme et beau. Mais il y a tou- 
jours ce liquide épais et rougeâtre 
qui coule des pores de la peau et 
de la blessure au flanc. Le corps 
du moine continue à vivre 


| C'est cette récente exhumation 
iqui marque le début d'une ère de 
guérisons, disons “miraculeuses”, 
qui depuis se poursuivent tous 
les jours à un rythme accéléré. 
Des aveugles recouvrent la vue, 
des bossus sont redressés, des pa- 
ralytiques retrouvent l'usage de 
leurs membres, en venant prier 
dans la crypte. Sans oublier les 
miracles de rénovation intérieure 
effectués par un spectacle qui ré- 
pond victorieusement à la bouta- 
de traditionnelle des incroyants: 
“Faites repousser la jambe à un 
amputé, et je croirai”, 

Et chose plus étonnante enco- 
re, les miracles ne sont pas ré- 
servés à des privilégiés: chré- 
tiens, musulmans, druses en pro- 
fitent. Jusqu'à présent, Rome ne 
s'est pas prononcée. Elle observe 
avec la prudente patience que 
nous lui connaissons. Mais l'on ne 
peut s'empêcher de penser à l'im- 
portance que peut avoir un évé- 
nement qui prend de telles pro- 
portions pour l'avenir du Proche- 
Orient, si tragiquement déchiré 
par les rivalités de races et de re- 
ligions, et pour la gloire de l'E- 
glise catholique. 

Si l'Eglise doit reconnaître un 
jour l'authenticité des miracles 
d'Anaya, nous en saurons plus 
long sur l’homme qu'était Charbel 
Makhlouf. Il a un fumet de moine 
du désert. Ça fait bien à l’âge po- 
sitif, en plein coeur du 20e siècle, 
Ce ne sera pas “un saint à imiter”, 
Ce sera un formidable témoin du 
surnaturel! et de la transcendan- 
ce infinie de Dieu. Sa spiritualité 
est dans la ligne de celle des 
vieux géants de la Thébaïde, cou- 
ronnée d'une charité sacerdotale 
universelle et concrète à la fois. 
“Si la paix rayonne un jour en 
vous, vous la porterez aux au- 
tres”, lui avait soufflé le vieux 
moine qu'un jour, adolescent, il 
vit venir à lui, alors qu'il faisait 
paître son troupeau dans la mon- 
tagne. 

t le dimanche suivant, après 
l'office du soir, il avait quitté sa 
mère et s'était enfoncé dans la 
nuit vers le-couvent qu'il avait 
|aperçu très loin vert l'ouest, au 
sommet de la colline, derrière la- 
quelle chaque soir se glissait le 


soleil, 11 avait troqué toutes les 


tristes illusions, dont se contente 
4 gg nombre, contre une éter- 
nité de puissance et d'amour, 
Aloïs GUTZWILLER, C.S.Sp. 
Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


Nasri Rizcallaf — Charbel Ma- 
khlouf — Les Editions Spes, Pa- 
ris, à 
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Vous Donne 


C] Mal de tête 

C] Indisposition à 
l'estomac 

[] Indigestion 

[] Perte de Sommeil 

[] Nervosité 

C7] Manque d'appétit 

[] Vent dans l'estomac 


Prenez le Novoro du Dr. Pierre 
Ce Soir — Voyez Comment 
Vous Vous Sentirez 
Mieux Demain 


Ne souffrez pas sans nécessité un autre 
jour. Prenez le Novoro Du Dr, Pierre 
rouvé gl le temps. Plus qu'un 
Loti, lonique stomachique et 
carminative composé de (pas seule- 
ment un ou deux) mais 18 des herbes 
Nature, racines et botaniques, 
Une formule exclusive. Novoro 
fait travailler les intestins non-chalants 
et les aide à rejeter les dé. 
chêts embarrassants, chasse 
les gaz de la constipation 
et go nt, et fait une 
sensation comfortable de 
chaleur dans l'es- 
tomac. Prenez le 
Novoro du Dr, 
ierre dans voire 
tu aujour- 
‘hui ou bien 
faites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con 
naissance.” 
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À la cantine des Gai 


Manitobains 


La cantine Noël des Gais Manitobains eut jeudi 21 

ce dans la salle du Cercle Ouvrier, et revé caractère 

tout cial f Il y eut même un Père Noël, qui distribua la 

collatic a jirée, et qui contribua, évidemment, à rendre 
réunion plus gaie, (Photo Gene Gauthier) 


Enfance et vieillesse fêtent ensemble 


Les petits au Jardin d'enfants de Mme Ragot offraient, à l’oc- 
ion des fêtes, un programme récréatif aux vieillards de l’hospice 
Taché, On voit ci-dessus quelques-uns des hospitalisés heureux de 
se faire photographier en compagnie des jeunes artistes. 


(Photo Gene Gauthier) 


Le 


représenté par M. R. Gautron. 

Le Comte Serge de Fleury, 
de France, assistait à cette 
fête et adressait ses souhaits aux 
enfants ainsi qu'à ieurs parents. 

Un programme récréatif com- 
prenant chants, danse et musique 


con- 


fut rendu sous l’habile direction 
de Mme J, Bourrier et Mme L. 
Hébert, 

Un film ïintitulé “Les petits 


| frères des pauvres” montrant le 
| travail accompli par cette orga- 
nisation en faveur des vieillards 
délaissés et nécessiteux, fut dé- 
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tables. M. Consul profita 
circonstance pour rece- 
colonie française et ren 
er nos compatriotes 


istance, 
170 
de 


ion 
lion 


r le passé, un roi et 
rent élus souverains 
et le sort favorisa M 
Cha- 


ia Soiree 
Fél ix Gourbil et Mme Alice 
A cette fête un vin d'hon- 


neur fut offert par M. le Consul 
A l'issue de la soirée, se fit le 
tirage au profit de l'Oeuvre des 
Frères des Fauvres”, lo- 
organisée par l'Union Na- 


le nom des généreux do- 


nate urs de prix 
ler prix, un pastel, don de Mme 
P. Boutal; 2ème p couvertu- 


venue 


Sargent 


Winnipeg 
BIJOUTIERS 


Î HORLOGERS ET 


L. BOURBONNAIS, prop 


Res 572, rue Côté, St-Bomitace 


A VENDRE 


Maisons de ville, établissernents 
ie mmerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 

Voyez Ken$ Pariseau ou 
W. C, A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Provinces Investment 
300, rus Main 
925 266 Le soir 
Fondée * 5 


Four Co. 


935 995 
ans. 


rei 


Ù y 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros ei détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél : 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauffage Ventilation 

Pig'aberie 
vers mecanigues Plan- 
tuiles asphaltées — Clima 
1 -+ Plomberie Toitures 
mue St-Joseph, St-Bonitace 


Tél: 202 505 


r 


677, 


M. J.-A.-M. 


De La Giclais 


a argent 


rue Main 


Hionines 
Téléphone 924 012 


anche 17 décembre, à la res ‘“Hudson's 
| nonyme:; 


e de l'Ecole Provencher, l'U- 
nn Nationale Française, sous| 
la présidence de M. Julien Esca- | 
ravage, eut son arbre de Noël 
où 150 enfants reçurent jouets, 
fruits et bonbons du Père Noël, 


| trique, 


à | Gilbert 
le jeudi 4 jan- 


Union Nationale Française 


Bay 4 Point”, A- 
3ème prix, couvertures 
‘Eaton's 4 Point”, don de la Mai- 
son Eaton; 4ème prix, sac à main, 
don de la Maison Eaton; 5ème 
prix, aquarelle, don de Mme J.- 
B. Burgoyne:; 6ème prix, fer élec- 
don de Winnipeg Hydro; 
7ème prix, coupe de robe, don 
de Mme E. de Barrellié; 8ème 
prix, mouchoir de dentelle, don 
de Mme A. Soulier; 9ème prix, 
série de livres français, don de 
du Consul de France; 10ème prix, 
portefeuille, don de la Maison 
Eaton. Ces prix furent gagnés par: 
Mme G. Tessier, M. Gérard Be- 
lot, de St-Boniface, Mlle Gisèle 
Régnier, de St-François-Xavier, 
Mme L, Cancade, Mme C. Bou- 
lenger, de St-Boniface, Mlle L, 
Colle, de St-Vital, Mme M. de 
la Fontaine, de Winnipeg, Mme 
Jos. du Bourg, de St-Claude, M, 
Vrignon, de Woodridge, 
et Mme Marie Houle, d'Aubigny. 
Aux donateurs de prix, ainsi 
qu'à tous ceux qui ont acheté des 
billets de la loterie, nous adres- 
sons nos plus chaleureux remer- 


ciements. Les bienfaiteurs de cet- 
te oeuvre vont du Manitoba à 
la Colombie Britannique. Un mer- 
ci tout spécial à nos nombreux 
compatriotes de la Saskatchewan, 
qui ‘se sont montrés si généreux 
a cette occasion, 
Mme A. CAMAJOU, 


A VENDRE — Epicerie et 
avec installation moderne 
brique solide x 60", 
un vaste ement 
confortable à l'étage 
magasin. Commerce établi dans le 
quartier central du village, bonne 
clientèle. Prix raisonnable, S'adres- 
ser à Léo-J, Paulhus, Duek Lake, 
Sask, 179-39C. 


boucherie 
Bâtisse en 
comprenant 
et un logis 
au-dessus du 


Fermier désirant se retirer 
face ou Norwood 
pour argent 


à St-Boni- 
aimerait acheter, 
comptant, maison de 4 
à 6 chambres, Ecrire à Boîte 174, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 174-40C, 


HOTEL A V E NDRE 


Hôtel moderne de 12 chambres, dans 
village canadien-français ons reve- 
nus avec chambres et bière, À 60 mil- | 


les de V \ipeg. $15,000.00 comptant, 
balance à termes faciles. S'adresser à 
P.-A. Beauchemin, 


Chataway lnvertment Co. 

326, édifice Melntyre, Winnipeg, 
Tél.: 926 053 — Le soir: 65 159 
| 175-40C, 
| A VENDRE Manteau de seal, gran- 

deur 4 ) ard argenté (pa- 

rure de cou): $12; le tout en bonne 

condition. S'adresser à Suite 8, 356, 

avenue Assiniboine, Winnipeg 

176-39P, 
A VENDRE 
St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, central, Prix, $7,300.00. 


| St-Boniface — Bloc 


St-Boniface Bungalow moderne de 
6 chambres plus 1 chambre au sous 
bassement. Prix, $8,690.00 

Norwood — Cottage ultra-moderne de 
4 chambres. Chauffage automatique 
à l'huile Possession immédiate, 
Prix, $8,000.00 

Norwoo4 — Cottage neuf de 
bres, bâti en 1849. Possession immé- 
diate, Prix, $5,500.00 

St-Vital, chemin Ste-Anne — 114 
de terre, maison 18° x 20'; 
10° x 14 bon puits. Possession 

… Mmédiate. Prix, $2,000.00, à termes. 


St-Vital, chemin Ste-Anne, près église 
St-Emile moderne de 7 
chambres, cave à la grandeur; chauf- 
fage automatique. Garage isolé. 1 
acre de terre, arbres fruitiers et jar- 
din. Prix, $8,000.00: comptant 1equis, 
$4000.00. Possession immédiate, 


appartement et de 


Mai 


son 


commerce, moderne. Vente men. 
suelle d'environ $400000. Logis de 4 
chambres pc propriétaire, Prix, 

stock, en n $4,000. 


$ 
Le 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-i. BOULANGER 


190, avenue Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
À VENDRE 
Ferme de 200 acres, d ‘ 
lien-frança à ! . 
x 1e 
le garage € £rair te 
.n € villag Pr 14.000 00 
Pour autres fermes de 120 acres ou 
p 
S'adresser à 
Art. TOLGAS ou 4 À.-d. BOULANGER 
190, avenue FProvencher 
Tel.: 208 178 (bureau) 205 425 (res.) 
175-29C 


4 cham- | 


acre | 
hangar | 
im- | 


Au Sacré-Coeur 


Banquet des Rois 
Le banquet des Rois, 


crganisé 
tcette année sous la I n de 
|Mmce P. Lévesque, a été très ap- 
précié par tous les convives. Tou- 
tes les dames qui ont collaboré à 


la prépar ation de ces agapes _ 
ritent des félicitati ns En 
beaucoup tra 
let avec quel en 
dire, avec quel »! 
Nos artist s la direc 
| tion de Mmé G.-M. LaFlèche, avec 
lie concours de la famille Ragot, 
ont été vivement acclamés par 
l'auditoire. Ils l'eussent été d'au- 
tant plus fort si la “bombe” eût 
éclaté. Faste le ciel que les bom- 
bes, si jamais il en tombe chez 
nous, ne soient jamais plus terri- 
fiantes! 
| Nos hommages 
Majestés le Roi 
son) et la Reine 
page). 
Société St-Jean-Baptiste 
La réunion de la Société St- 
Jean-Baptiste aura lieu le 15 jan- 
vier prochain 
Tous les membres sont convo- 
qués à cette importante réunion 
au cours de laquelle on procéder: 
l'élection des nouveaux officiers. 
Enfants de Marie 

| La réunion mensuelle des En- 
fants de Marie aura lieu le lundi 
soir 15 janvier, à 7 h. 30. Nous 
espérons que vous viendrez nom- 
breuses. 


sous 


| aussi à leurs 
(Hugh McPh 


\er- 
(Jeannette Le- 


Retraite fermée 

Les Enfants de Marie organi- 
sent une retraite fermée qui au- 
ra lieu à St-Boniface. Cette re- 
traite commencera le vendredi 
soir 9 février pour se terminer le 
lundi matin J)2 février, 
pour :eprendre le Les 


travail. 


demoiselles qui ne pourront pas | 


laisser leur travail samedi avant- 


midi s'efforceront d'être présen- | 


tes au sermon du vendredi soir 
duittes à revenir le samedi midi. 

Cette retraite est organisée pour 
toutes les demoiselles de langue 
française de la ville et leurs a- 
mies. Nous demandons à chacu- 
ne de faire de la propagande. Ce 
sera un excellent moyen de com- 


mencer le carême puisque cette | 


retraite a lieu durant ia première 
semaine de ce temps de pénitence. 

Aidez-nous en donnant 
noins le plus tôt possible. N'atten- 
dez pas si vous avez une inten- 
tion sérieuse d'y assister. Ceci 
nous aiderait dans l’organisation. 
Communiquez vos demandes au: 
Presbytère du Sacré-Coeur, 597, 
avenue McDermot, tél.: 28 870, 

Décès 

Le service funèbre de M. Pierre 
Maheux, décédé le vendredi 5 
janvier, fut chanté en l’église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, le mer- 
credi 10 janvier, à 8 h. 15. La sé- 
pulture se fit dans le cimetière 
Assiniboine Memorial Park. 

Originaire de St-Charles, Man. 


résidait à Winnipeg depuis 7 ans. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de dix quilles 
Equipe à @:: P, 
Guertin Frères 2 1 
Canadian Publishers 2 1 
Banque Can. Nationale 1 2 
Hôtel Roblin 1 2 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


On nous annonçait, lors de l'as- 
semblée de la semaine dernière, 


mixte du Mardi Gras sont main- 


tenant goir pires. Les salles de 
l'hôtel Marliborough sont réser- 


vées pour le 6 février prochain, 
les billets imprimés et en vente. 

Cette soirée a toujours été po- 
| pulaire et bien appréciée par nos 
Chevaliers et leurs cornpagnes. 

Nous désirons aviser les sous- 
| conseils de se préparer à l’avan- 
ce et de faire leurs réservations, 
afin d'éviter les désappointements. 

Bonnes résolutions 

Certains prétendent que l'idée 
de prendre des bonnes 
est temps perdu. Nous n’en som- 
mes pas. 
confession cst temps perdu! Avec 
beaucoup de contrition et de fe.- 


me propos, des effets presque 
miraculeux se font ressentir. 
Nous avons lu dernièrement 


|dans La Liberté et ie Patriote 
les paroles judicieuses d'un bon 
ami du français. Cette petite cam- 


|pagne en faveur de notre belle 
langue tombe bien à propos et 


nous fait plaisir. Il est, en effet, 
déplorable de constater le laisser 
aller de nos gens sous ce rapport. 

Tout d'abord des affiches fran- 
çaises ou au moins bilingues 


La même chose va nor les en- 
têtes de lettres et enveloppes de 
commerce, Il faut au moins que 
|les parents commencent a donner 
l'exemple aux plus jeunes, 
Tous les jours, nous avons l'oc- 
casion d'entendre ces jeunes, sur 
| la rue, dans des cercles supposés 
français et à la maison même, 
parler exclusivement en un an- 
glais qui n'est même pas du plus 
pur. Nous dirions que c ‘est plu- 
tôt de “l’argot américain” .. 
Ceci peut mener à des conséquen- 
ces funestes et un remède s'im- 
pose. Les parents et professeurs 
doivent assumer toute la respon- 
sabilité de cet état de choses, 


Voici donc une occasion de 
prendre la résolution d'insister 
|sur le français. Si nous er vou- 
|lons, mettons-en! 

Les sacreurs 
Une habitude qui n'est que 


trop répandue chez beaucoup des 
nôtres est celle de proférer des 
propos grossiers et souvent Dlas- 
phématoires dans nos conversa- 
tions. Il est possible de mettre de 
l'emphase dans nos conversations 
intercaler un blasphème à 


sans 
|chaque phrase 
|jours détestable, mais nous n'en 
| connaissons pas qui soit plus inu- 
| que celui-là. Le seul profit 
nous retirerons de cette 


ue " 
bête 


jue 
habitude sera de voir nos enfant 
| devenir d'excellents sacreurs. Là 


une bonne résoiution 
Pensons-y! 

est lancé 
nous 
lée 


également 
s'impose 
“Après-Tout” 
|de train et cela 
Loin de nous 
n enthousiasr 
égai lement aesir 
son anonyrr 


| BISTOUR 


+ 


fait 


le de divulgue: 


à temps | 


vos | 


M. Maheux était âgé de 75 ans et | 


que les arrangements préliminai- | 
res en vue de notre grande soirée | 


C l résolu- | 
tions à l'occasion du Nouvel An| 


Aussi bien dire que la | 


s'imposent pour nos commerçants. | 


Le péché est tou- | 


En 
noyer, 


| Vs sudléidé 
très commentée 


CITE DU VATICAN — L’au- 
dience accordée par le Pape à 
| Azzam Pacha, secrétaire de la Li- 
gue arabe, a provoqué une re- 


crudescence @es bruits selon les- 


musul- 
faisait 
que Son 


te entre catholiques et 
mans était possible. On 
notammént remarquer 
E. le cardinal Tisserant, secrétai- 
ire de l'Eglise orientale, se trou- 
ve actuellement en Egypte et l’on 


te, Taher El Omary Bey 
mulé récemment le voeu qu'une 
plus grande compréhension entre 
croyants musulmans et catholi- 
ques puisse permettre aux uns et 
| aux autres de résister à la 
de maté: athée, 


D'autre pärt, dans le camp ca- 
tholique, un missionnaire hollan- 
dais a fait écho à ces paroles dans 
article 


lalisme 


un publié par le service 

| ; L. 

de l'agence missionnaire Fides. 
Cependant, les milieux reli- 


gieux ont toujours considéré qu'il 
n'était pas possible d'établir une 
l'action commune dans ce domai- 
ne entre catholiques et musul- 
mans. Ils font valoir notamment 
que l'Eglise toujours heu- 
reuse de voir à ses côtés tous les 
hommes de bonne volonté qui 
luttent comme elle contre l'ac- 
tion dissolvante de l'athéisme, 
mais ajoutent qu'elle ne peut con- 
fondre son mandat avec des ob- 
jectifs qui ne seraient pas exclu- 
sivement en fonction de celui-ci. 


S 


a 


Il ne saurait s'agir d'un “pacte” 
entre deux religions 

C'est 

comme 

idée de 


vec qui 


pourquoi, aujourd'hui 
hier, ils repoussent toute 
“pacte” ou de “bloc” a- 
que ce soit en dehors de 
l'Eglise. Ils pensent néanmoins 
volontiers que Sa Sainteté 
XII a pu aborder avec Azzam Pa- 
cha la question des Lieux Saints 


Pie | 


L'ONU dans son 


nouvel immeuble 


| 


| quels une entente anticommunis- | 


rappelait que le ministre d'Egyp- | 
a for- | 


ague 


qui, comme on le sait, est l’une | 
de celles qui lui tiennent parti 
culièrement à coeur, étant don- 
né l'in ortance qu'elle revêt aux 
yeux de tous les chrétiens | 
— Cr ue | 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, puutouns Nous 
£garantissur absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements 4 
part de 52400 Jny seu) traitement 
suffn pour enlever pour toujours 
les poils des iambes et des bras 
. . 
The Dermic Institute 
600, édifice Kensingtun—Tél 924 110 


WINNIPEG 


sives à Vi 


renommés 


verez que 
qualité” v 
en fait de 


Un représentant distingué de Viking, 
d'une des marques les plus remarquables de radio au Canada, 


349.00 


Paiements à termes, si on le désire. 


Rayon des 


depuis mardi 


ment dans leur nou 


date à $300,000, 
On sait que 


censure d'Irlande 


zine américain ‘“L 
République de l’Ir 


Le bureau de censure a dé- 
claré que ce magazine “était la 


plupart du temps 
ment indécent ou 


Discriminator System’ 


Canada, a été façonné et construit selon 
normes rigoureuses de Viking. De part en part, 
au point de vue qualité et fabrication, vous trou- 


des 3,300 employés des Nations 
Unies ont déménagé dans le nou- 
vel immeuble de 39 étages 
coût du déménagement s'élève à 


les Etats-Unis ont 


vente et la distribution de l'é- 
dition internationale du maga- 


Radio-phono VIKING" à 9 lampes 


avec tourne-disques automatique, 3 vitesses 


Vous offre les plus récentes découvertes exclu- 


king — le “Viking Balanced Tone 


— ce qu'il y a de plus 


parfait relativement à la clarté du son, à la tona- 
lité et à l'exactitude de reproduction. Le magni- 
fique cabinet moderne fabriqué par des experts 


dans la construction des meubles au 
les 


ce magnifique Viking ‘construit de 
ous procurera ce qu'il y a de mieux 
divertissement et de valeur! 


ONE OF 
EATON'S 
OWN 
BRANDS 


radios, 7e étage, sud, 


T. EATON C°.… 


L'Eglise copte compte 
son propre primat 


ADDIS-ABEBA, Ethiopie 


| Pour la première fois, depuis 1,600 


AR glace ; Mr de nee. AMEN | ane, l'Eglise copte éthiopienne a 
éménag NCIeNe- | élu son propre primat. 


vel immeuble 


| j 
Jusqu'à maintenant, tous les ar 
| de $65,000,000 dans le Manhattan, chevêques de l'Eglise éthiopienne 
mais l'organisation poursuivra | syaient été des Égyptiens 
ses activités, pendant quelque L'évêque Basilios, âgé de 59 
temps encore, à Lake Success, | uns à été élevé au rang d'arche- 
parce RE, les 4 encore = vêque à un synode {enu à Addis- 
ne là CAT gg ro U| Abéba. Il succède à l'archevêque 
“QnseRr. 48 tés de l'ONU, Prin- | Cyril, dernier primat égyptien, 
cipaux comités de l'O.N.U, x: | récemment décédé au Caire, en 
Cependant, plus de la moitié | Egypte 
| Eg * 


et le | 


Apprenez la 
Télégraphie 


prêté à l'O.N.U, l'argent néces- 

saire à la construction de l'im- et obtenez un bon emploi 

| meuble. sur les chemins de ter 
DUBL Ne bureau de COURS DU SOIR 


a banni la Pour renseignements, écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 


PA $ Lu k 
4 ogg la 510, Edifice Melntvre, rue Main 
# ou téléphonez, le soir, de 7 h, à 
10 h,, du lundi au vendredi, 
à 931 689 


ou fréquem- 
obscène”, J 


314-315, 


Accidents 


"GENERAL" 


er 


ré 926 090 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 
Generai 
General Insurance Company of America 


éditice Avenue 


— Automubiies 
Biens personnels — 
Incendies et autres genres d'assurances 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


le Manitoba 
Casuhity Company of America 


Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 


Vols avec ettraction et à main 
Bijouterie — Fourrures — Glaces de 


ArInee — 
manasins — 


Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel vrix! 


Permanente à froid 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 
iolies boucles 


6. 


à l'huile » 


$ 


le crème 


«75 


Complete 


comprenant Le La meilleure 
shampoo et le | au Canada 
mise en lis 


WAVE 
SHOP 


